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VIL MONTREAL, SAMEDI MATIN, 18 SEPTEMBRE 1858.
   re No. 100.
 _ ADRESSES

J. L. DÉCARY,
AVOCAT,

No. 17, rue St.-Vincent,

Montréal, 16 sept. 1858.

SENÉCAL er RYAN,

AVOCATS,

No. 23, RUE ST. VINCENT, No. 23.
Montréal, 14 sept. 18h8,

MM. BLEURY er BOURGEAU,
AVOCATS,

No. 158, Rue Craig,
Suivront régulièrement les Cours, tant Supé-

rieures que de Circuits,des districts de Terrebonne
-et de Joliette, +7

Mwe. J. B. BARBEAU,
SAGE-FEMME APPROUVEE,

(Eléve du Dr. NELSON,)

175, Rue St. Charles Borromee.
Elle se flatte de pouvoir denner satisfaction a

tontes celles qui l’emploieront.
20 mai.

  

am—99

98

  

aa—51

Déménagé.

M. M. A, BUCK,
EST DEMENAGE

AU COIN DES R. M'GILL ET GUILLAUME,
Vis-a-vis le Marché Sie, Anne. _

6 mai. 45
 

DE CRESTLEE;
DDEEIATTIOCSiTCES

A transporté ses Sulons au

No. 116i, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M, L. P. Boivin,

6 mars. 43

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 81

Vis=ne=vls la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h, A.M., de midi 4 2h. et apres

 

5h. P.M.
23 juin. aa—61

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE,

FEMENAGERAle ler MAI,aux BUREAUX
au-dessus de chez GIBB et CIE., adjoi-

guants la Banque British North America, dans la
Grande Rue St. Jacques.

28 avril. aa—44

DISTRICT de TERREBONNE,

CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES
MM AFLAMME, LAFLAMME gr

' HARWOOD,Avocats, suivront
les Cours du Terrebonne, les Circuits de Vau-
drewet Sonlanges, et auront un BUREAU OU-
VERT aux chefslieux.

Îls seront à Ste. Scholastique les premiers
Lundi et Mardi de chuque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-
Tieures et de Circuit el durant les termes,

12 juin.

RASCO HOTEL,
FAN

EUSEBE SENEZ,
No. 91 et 84, rue St. Paul.

Vis-à-vis de dépôt du Grand-Trone, de Québec,
Montréal et London.

MONTREAL.

IA TABLE SERA TOUJOURS POURVUE
des meilleurs mets qu’il pourra se procurer

et un choix des meilleures vins

 

fin
 

sur nos marchés,
et liqueurs,

En sus, l'Hôtel Rasca possède une des plus
spacieuses salles de Montréal, soit pour concerts,
bals, diners ou assemblées.

8 août. aa—91

BOULANGERIE FRANÇAISE,
M I ABRUE a Phonneur d’informer le pu-

» Ad blie qu’il a établi à Montréal, Rue St.
ANTOINE, No. 26,tne BOUL ANGERIE
FRANCAISE, oni Pou trouvera toujours d’excel-
lents PAINS préparés suivant la méthode tran-
aise,
Les pratiques seront servies chez elles.
19 sept.

 
 

163

MATHS. JENNARD,
A I’ENSEIGNE DU LAVEMAIN,

172, rue St. Laurent.
MANUFACTUREd-s CERCUEILS detoute

qualité, à meilleur marché que partout ail-
Lurs,

It fait aussi tontes espèces de MEUBLES de
MKNAGEà commandes. Ses ONVrage S se Tecom-
mandent par teur solidité et lenr élégance,

| J. se charge encore de tous Réparag ®¢
Vernissage à domicile, à taux modérés.
20 oct, aa—116

UN MAGNIFIQUE PORTRAIT
Pour 30 SOUS,

Ay No. 304, RUE NOTRE-DAME.

Toutes sortes de Bolles aux plus BAS PRIX.
. À. F, STYLES,

8 mai. fm—46

DENTISTE.
PREMIER PRIX

Le Doctr. JAMES A. BAZIN,
No. 7, Rue Bleury,

À deux portes de la Rue Craig,
Assure aux citoyens de Montréal et des environs
qu'il exécute adroilement toutes les opérations
Jul ont rapport à l’art du DENTISTE.
N.B—DENTS examinées el consultations

gratuites.
27 oel. aa—119

MM.DOUTRE,DAOUSTSDOUTRE
AVOCATS,

Rue Sr. GanniEL, No. 16,
SPIYRONT la Cour Supérieure du District de

Beauharnais et les Circuits de Beauharnais,
Ste. Martine, Vaudreuil et Soulanges,
J0S, DOUTRE, CHS. DAOUST, P. DOUTRE,

_

16juin. fra—62

Dentiste Français.
DR. JOURDAIN,

No. 126, Ruz Notre-Dame, No. 126.
(En face du Palais de Justice.)

4 mai. aged

A VENDRE.

ALANCES PPATENTERS GARANTIES,
urquant 1000 lbs., de la Manufacture deWARREN,68, rue Ste. Marie. Prix: $1°,19 sept. 103

NAVIGATION.
SOCIÉTÉ DE NAVIGATION

ENTRE

ST.-JEAN ET MONTREAL.

 

   A COMPTER DU 16 AO OURANT,
le vapeur SAINTEAN, Capitaine Louis

BousQuET, voyagera réguliérement enire ST.-
JEAN et MONTREAL, ariêtaut à tous les
oils intermédiaires le long de la rivière Riche-
ieu, commesuit :

PARTIRA DE ST.~JEAN
Tous les LUNDI et JEUDI à UNE henre lu

matin, arrivant à Montréal tous les MARDI
et VENDREDI à SIX heures a. m.

PARTIRA DE MONTREAL.
Tous les MARDI et VENDREDI à TRUIS

heures de laprés-midi, arrivant à St-Jean
tous les MERCREDI et SAMEEI après-midi
Kÿ7 La compagnie à effectué une assurance

aux fins de douvrir les peites accideutelles surle
fret,
Ce vapeur ayant subi l’inspection voulue par

la loiet obtenu un certiticat & cet effet, offre
toutes les sûreles aux voyageurs.
La compagnie s’obligera de livrer à St.-Atha-

nase d’Iberville tous les effets et marchandises
pour cette dernière place, ainsi que ceux desti-
nés pour les townships de PEst,
XF Pour fret et passage, s'adresser à bord ou

à Moutréal, à MM. F. F, MULLINS Er Cir.,
No. 70, rue des Commissaires, et à St.-Jean, au
bureau de H. E. FORBES,

 

SL-Jean, 12 août 1858. [84]  Sec.-Trés.

LIGNE DES PIONIERS
DE

CAMERON.

MINES D’OR DE LA RIVIÈRE FRAZER.

PREMIER ET BEUL PAQUELOT REGULIER

POUR LA

RIVIERE FRAZER ETLE FORT VICTORIA,
LE MAGNIFIQUE CLIPPER ““ROCKLAND.”

CE NAVIRE EST ADMI-
rablement disposé pour les
passagers, et il partira positi-

4 vement le ler Octobre, pour
= = arriver à temps aux tines.

Les passagers tiouveront plusavantages à faire
le voyage directement daus un beau navire com-
mele  Rockland ” qu’en traversant Pisthme, et
en se soumetlant aux dépeuses cl un retard à
San Francisco.

PRIX DU PASSAGE.
Salon, 1ère Cabine.
Seconde Cabine... ass0sc ee $150

Les passagers recevront tout à bord, sauf le
vin, les Jigueurs, les serviettes et le savon.

Pourle fret, s’adresser à
R. W. CAMERON,

Ou à Montréal au No. 6, Bowling Green, N.Y.
Capt. MAXWELL,

19, rue St.-Frangois- Xavier.

 

jloet—&4

Vapeurs de la Malle de la Riviere
Outaouais.

 

  
MONTREAL À LA CITÉ D'OUTAOUAIS,

Voyage fait de Jour.

LADY SIMPSON.... Capt. H. W. SHEPHERD.
PHENIX....... ... Capt. D. MAcLACHLAN.

 

 
LES Vapeurs ci-dessus voyageront durant la

saison de 1N58 en connection avec les Che-
mins de Fer MONTREAL et LACHINEet CA-
RILLON et GRENVILLE, pour le transport des
Malles et des l’assagers entre Montréal et la cité
d’Outaounis.

Un CONVOI quittera le DÉPOT de CHEMIN
de FERde la rue Bonaventure, à SEPT heures
chaque matin (les dimanches exceptés), pour se
relier à Lachine avec le vapeur Lady Simpson
pour Carillon. De là, les Passagers seront trans-
postés par Chemin de Fer à Greuville, où ils re-
Joindront le vapeur Phæmxæ et arriveront à la ci-
té d’Outaonais le même soir. Les Batcaux arrê-
teront à toutes les places importantes le long de
la rivière, pour y luisser les Malles et les l’assa- |
gers,

Plus amples informations, aussi bien que des
BILLETS de RETOURet d’EXCURSION à des
prix raisonnables penvent être obtenus au Bureau
de la Compagnie du Chemin de Fer de Montréal
et Champlain, 67, rue des Commissaires, au L'é-
pot de la rue Bonaventure et à bord des vapeurs.

Cette ligne est sans rivale tant sous le rapport
de l’économie que du comfort, tandis qu’elle pas-
se à travers les districts les plus pittoresques
comme les plus intéressants du Canada,

N. B.—Le fret destiné pour cette ligne doit
être laissé au Dépôtde la rue Bonaventure avant
SIX heures P.M., si l’on veut qu’il puisse être
haunsporté par le bateaule lendemain matin.
24 avril.

 

 

COMPAGNIE

DE VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

irsh
ahha

(PTE Ligne est composée de puissants Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:
INDIAN,
NORTH AMERICAN,NUVA-SCOTIAN,

neuf
BOHEMIAN,

neuf
Envertu d’un contrat avec le Gouvernement

du
Canada pourle Transport de la Malle.

DATES DES DEPARTS DE QUEBEC.
Samedi, 22 mai Samedi, 28 août
Samedi, 5 juin Samedi, 11 septembre
Samedi, 19 juin Samedi, 25 septembre
Samedi, 3 juillet Samedi, 9 octobre
Samedi, 17 juillet Sumedi, 23 octobre
Samedi, 31 juillet Samedi, 6 novembre
Samedi, 14 roût Samedi, 20 novembre

PRIX DE LA TRAVERSÉE
De Québec à Liverpoil,

Cabine de $66 à $80, suivant l'accommodation.

Enfants dans les Cab. |F.ntrepont, s30
7 ans et ou-dessous delfEenfants dans l’entrepout

  
  

ANGLO-SAXON,
NORTH BRITON, n.
HUNGARIAN, neuf
—, heuf

12, $5017 ans et au-dessvus de
3 “ «€ 7, 8400 12 $20
i « 3, 8303 “ «7, 15
Au-desous (Pan an, $10f1 “ « 3 w Au-dessous d’un an, 5

Zn chirurgien dment qualifié accompagne
chaque navire. Les prix précédents comprennent
les provisions, mais pas les vins ou les liqueurs,
Les passagers d’entrepont auront des cadres,

mais ils devront se munir de literie et ustensiles
pour manger et boire.
On accorde vingt pies cubes de bagage à cha-

que passager dans la Cabine et dix pieds cu-
bes à chaque pussager de troisième. Le surplus
sera (axé un chelin et six pence st. par pied,
payable avant l’embarquement,

TARIF DU FRET,
De Liverpool à Montréal —Artieles fins, 60s.

par tonne de 40 pies cobes et 5 pour cent.Mar-
chandises lourdes snivant les conditions,

EDMONSTONE, ALLAN rT CIE.
AGENTS, No. 1€, Rue de la Comune,

Montréil.
TZ"On donnera des Billets de retour d des prix 

NAVIGATION A VENDRE, ETC.
 

COMPAGNIE DU RICHELIEU

 

LIENE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

MONTRÉAL & QUEBEC.

VAPEURS
QUEBEC,VICTORIA,NAPOLEON

CHANGEMENT D'HEURE.
E ET APRFS MERCREDI, LE PREMIER
SEPTEMBRE prochain, les Vapeurs ci-des-

sus partnont de Montréal tous les jours à SIX
heures P.M.

JOSEPH LEVY,
x Agent.

26-uctt. 80

 

LIGNE DE LA MALLE DES

ETATS-UNIS
POUR

LA CALIFORNIE ET LA RIVIERE FRAZER.
A COMPAGNIE A VAPEUB DE LA
malle des Etats-Unis sera expédiée les 2, 5,

17 courant et le 20 de chaque ravis à 2h. P. M,
précis, en bas duPier, au pied de Warren street,
rivière du Nord, New-York,
Un de leurs magnifiques vapeurs, avec les

grandes alles des Etats-Unis, pour la Californie,
*Orégon, et les pussagers, en ligne directe pour
Aspinwall, et l’arrivée du vapeur à Aspinwall,
un convoi sera prét à secevoir les voyageurs
ayant des billets ; le bugage et les malles de la
Californie, et se rendra à l’anama, où ils s’embar-
queront, sans frais, depuisle pier du nouveau che-
min de fer, sur le vapeur Pacifique, qui sera prêt
à les prendre à bord innir.édiatement à leur arri-
vée, et mettra aussitô. à la mer, pour San Fran-
clsto.

On informe les passagers qu’en vertu des ar-
rangements actuele surla route Panama, le voya-
ge entier peut se faire avec le plus grand confort,
sécurité, et commodité et certainement sans
retard. On ne restera eu tout que quelques heures
sur l‘isthme et sans être exposé. Un chirurgien
expérimenté est aitaché à chaque navire,
lies passagers d’entrepont recevront les pravi-

sions, cuites et sérvies. Pas de dépenses extra.
50 livres de bagages gratis. 10 c. par livre sur

l'excédent.
TF"On n’admet comme bagage que les habilte-

ments d'usage personnel.
Onfournirades billets de passage jusqu’à POré-

gon et à Puget Sound, Sadresser à
L W. RAYMOND,

Au seul bureau des compagnies, 177 Ouest street
pied de Warren street, New-York.
31 août 1858.

“ EDUCATION
mmmmm

81
 

 

INSTITUTION

DES

Sourdes-Muettes.
ES SŒURS DE CHARITE DE L’ASILE
de la Providence ont l’honneur d'informerle |

publie que l’Institution des Sourdes-Mueltes, ci-
devant à la Longue-Pointe, à été transférée à
Montréal et s’ouvrira le 13 de SEPTEMBRE!

 

 

dans un établissement agréablemant situé,
RUE MIGNONNE, près la Providence.

9Montréal, 25 auût 1858,

M. et Mde, CHAGNON

UVRIRONT UNE ECOLE FRANÇAISE
de gasçons et de filles, au Faubourg St. Jo-

seph, No. 170, au mois de Septembre.
M. Cliagnon pratiquera aussi comme Notaire.
2 seplembre 1858. am—93
 

NOUVELLE

ARITHMETIQUE

NALYTIQUE ET SYNTHETIQUE DES
Académies, des Fcoles-Modèles et Com-

merciales, d’après le Système Décimal, conte-
nant plus de deux mille Exercices et Problèmes
sur la science et l’application des nombres ; sur
lvs opérations du Commerce et le change ; sur
les puissances et les racines des nombres; les
applications géométriques, ete,
En vente chez les différents Libraires et chez

tous les Marchands de Campagne.
Prix—$3.50 la douzaine.

J. B. ROLLAND,
Editeur-Libraire.

sy24 aoûl,

MAINTENANTEN VENTE!
LA NOUVELLE

LIRE CAMDIENNE
CHANSONNIER DE TOUS LES AGES

Un joli volume in-1R de 350 pages.

Prix relié : UN ECU,

 

Chez Z. CHAPELEAU,
Vis-à-vis du l’alais de Justice,

Montréal.

10 juillet. 7
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M. PIETRO MORETTI

sa nombreuse clientèle et le public en général,
que le 15 du courant. il a TRANSFERE ses
ATELIERS et SALONS de COIFFURE, ainsi
que son magnifique ETABLISSEMENT de
BAINS,près du Bureuu (de Poste, vis-à-vis de la
Banque du Peuple, dans la belle et spacieuse
Maison» précédemment occupée par l’hon. Peter

ill,
Dix Salles de Bains sont à le disposition du

public. Les Dames ont des Salles réservées et
tout ce qui peut-être nécessaire A Jens Toilette.

11 est inutile de dire que l’Ftabliegement est
tenn sur le plus grand pied, et que le service y
est complet. Cela se sait assez. Les pratiques
pourront se procurer tous lus articles de Brosse-
rie, Parfumerie, Cheiñiserie, etc., qu’ils pourront
désirer.
Le prix des Bains est fort modique;—1s. 3d.

pour un Baîit simple; $5 pour les billets de sai.
son.

L’Etablissement sera, comme par le passé,
ouvert tous les jours de ia semaine et le diman- réduits.

=Montréal, 5av 1808,
che matin.

16 juin. dm—61

quatre Chemins,bâtise de Maison, Magasin, Han-LIBRAIRIES. |

mes pour déscendre les Rapides.

TEN commu à Montréal où il exerce depuis
longtemps son art, à l’honneur d'informer

A VENDRE!

MAGNIFIQUES PROPRIETES A

ST. CESAIRE.

gre BELLE FERME CONTENANT 150
acres, plus ou moins, située sur la sivière

Yamaska, à 3 milles envhon du village de St, Cés
saire et 4 milles du chemin de fer de Sheflond,
maintenant en construction. 11 ya environ 60
acres d’éclaicis ; le reste esl en’ bois, avec une
nouvelle muisoi. à deux élages et des bâtiments
dépendants complets. La situation est belle et
bien convenable pour tue résidence,

2° Un moulin à faiine et une scierie, situés à
environ 15 arpents de ladite nmison d'habitation.
Le moulin à quatre raugées de pierre,il a récem-
ment reçu des réparations complètes, une tou-
velle dame a aussi été établie à grands frais.
L’eau ne manquejamais et l’établissement est en
excellent état.

Airsi que plusieurs pouvoirs d’au de grande
valeur, dans le voismage,

Le tout sur un sol très riche et biensitué.
Conditions faciles. Entiée où possession immé- i
diate ; piour plus de détails s'adresser à

S. C. MONK, avocat,
No. 29 Petite rue St. Jacques, Montréal,

9 septembre 1858. bs—Y6

VENTE PAR LICITATION.
GPA VENDU, LE VINGT-SEPTIEME

jours du courant, à onze heures de l’avant-
midi, à la porte de l’église de la paroisse de St,
Damasse, dans le distriet de St. Hyacinthe,les
immeubles ci-après désignés, dépendant de la
communauté de biens qui a existé entre feu
Jean-Baptiste Hebert et Dame Julie Beaudiy.

to. D'un cinquième dans un lopin de terre tel
que désigné et divisé par acte d’accord en date
u 8 juillet 1853, devant maître Jos. Bain, et sor.

collègue, contenant tout le lopin, trois arpents
de fron: sur d'x arpents de profondeur, six sur la
montagne Rougemont, borné en front par le
rang Marie Anne, €. profondeur, par le rang
double de Cordolia; d’un côté, à Vest, par le |
numéro cinq, et de l’autre côté, à l’ouest, par le
numéro sept, dans la paroisse de St, Darrasse,
le tout en bois.

 

 

 

TOUTE REPRODUCTION EST INTERDIT
Canudu par HE, Chkvacian, el aux Etats-Uol

  

 

FEUILLETONDU PAYS
LES

TRAPPEURS

BAIE D'HUDSON.
PAR LE DR. J. II. ROBINSON.

-—

Traduction libre, sous lu direction de l'auteur,

FAR H. EMILE QUEVALIER.
 

CHAPITLE Xi. *

LE TUEUR MYSTÉRIEUX.
Sn rentrant au camp, Kenneth re-

marqua que le factionnuire, posté sur sa
route, n’était pas visible, quoiquele cicl
se fût un peu éclairci depuis une heure.
Frappé de cette circonstance, il s’appro-
cha de l’eurlroit où devait se tenir ce
factionnaire, en Pappelant par son nom,

comme il ne recevait pus le réponse, il
erut que la sentinelle s'était endormie.
Aussi avança-t-il hardiment, sans au-

trouver l’homme étendu à terre.
—Pauvre diable, murmuora-t-il, be fi-

tigue l’a vaineu. Je men vais achever
isu garde.

En méme temps, Iverson se baissait
pour prendre la carabine du trappeur.
Mais la main qui tenait cette armeétait
roide. L'homme avait cessé de vivre;
ses duigts serruient fortement la crosse
de lu caribine. lverson examina le
cadavre. Uninstrument aigu—un cou- teau sans-duute—lui avait percé le sein
gauche et traversé le cœur. Lu blussit-
re étuit récente, car le sang coulnit len-
tement encore par Porifice. Ce coup

 

20. D'un immeuble propre aux messieurs He-! fatal w’avait pas sutisfuit lu cruauté de
bert, d’un arpent de terre de front, sur trente de, l'assassin : cur les artères eurutide et
profondeur, six enle rang de Cordon, de la pa-
roisse de St. Damasse, prenant devant, au che-
minde la reine du dit rang du Cordon; derrière
aux terres du ang Ste.-Marie-Anne ; d’un côté
à Pierre Ayet, et de l’autre côté à Michel Oui-
met.

Les conditions de ventes seront données le
jour de la vente.

LEMONDE, N. P.
St. Jean-Buptiste, le 6 Septembre 1838,
cs-bps —95
 

A Vendre a Boucherville.
NE SUPERBE PROPRIETE, DE LA
contenance de SIX ARPENTS ET DEMI

en superficie, avec une MAISON ET UN HAN-
GAR EN PIERRE. Unjardin spacieux, un pe-
tit verger, et un boccage avoisinent la maison, et
font de ectte résidence, un tien de charmes, de |

l'epos, et d’agrémente. La proximite de la vilie,
la fucilité des comraunications. la bonne société
du village, et la vue du beau fleuve
méritent d'attirer Pattention des heureux proprié-
taires de la viile, qui désireraient vivre à la com- |
pagne.
Pour les conditious les personnes sont priées |

de s'adresser soit à Madame Ÿ. DE BOUCIHERK-
VILLE, à Ls. LACOSTEévuier, M. P. P., ou
au Dr. V. DE BOUCHERVILLE,
cm

 
 

—95
 

RARE AVANTAGE POUR UN COMMER-
CANT ET AUTRES.

 
A WEESTMDEREe

à UNE BELLE PROPRIETE, TRES
bien située dansle florissant Village de
la Paroisse St. Zotique, à la fourche de

  

| gar et une Ecurie, avec unjoli terrain pour Jar-
i din, ete.. où tous les Radeaux venant de l’Ouest
du St, Laurent ariêlent et séjournent peudant
quelque temps atin d'engager des Pilotes et hom-

CONDITIONS LIBERALES.
Sadresser au soussigné au Coteau Landing, i

J. W. PARENT,
am—89

  

21 août.

A VENDRE
UNE TERRE ET UN MOULIN À SCIE

A VAPEUR.

E soussigné offre en vente une MAGNIFIQUE
PROPRIETEsituée dars le Township Al-

fred, Haut-Canada, sur la Rivière Ottawa, vis-à-
vis le Manoir de Phon. Papineau, de la Petite
Nation, comprenant une TERRE, portant le No.
28, et mieux connue sous le nom de “ Gibralter
Point,’ contenant environ 290 acres de terre, en
superficie, dont une boune partie est en culture,
avec une bonne maison, grange et nutres bâti-
ments ; anssi, un très Leau MOULIN A SCIE,
bâti en Pierre et mu par un Engin à Vapeur de
la force de quarante chevaux et dans un état le
plus parfait.

TU est Lon de remarquer qu’il n’y a pas une
place aussi avantageuse dans le Township, pour
une personne qui désire rentrer en affaires, vu
que les habitantants sont en voie de faire un che-
mn qui traverse le Township et vient aboutir à;
sar la Terre cr-haut désignée, et. une fois le che-
min terminé, les habitants des Townships voi-

 

 

 

St Laurent} mpinées.

l'une

i

 

trachéenne étaient tranchées par une
coupure qui s’étenduit d'une oreille a
l’autre et séparait presque la tête du
trone. Une couronne rouge sur le crane
moutrait encore que l'infurtuué avait
été sealpé, et sa chevelure emportée
pour servir de trophée,
A près s'être laissé aller a ln surprise,

au chagrin et à l’indignation, bien natu-
rels que devaient cuuser ce spectacle,
Kenneth poursuivit sa route, en rélle-
clrissunt à la conduite qu’il tiendrait vis-
à-vis de Le Loup. Il avait résolu de pré-'
venir Sylveen, quand sou pied, heurtant
un objet à demi caché dans le gazon, il
tomblu face en avant, pour se relever
avec un tressaillement horreur. Les
aventures de la nuit n’étaient pas Ler-

Iverson uvait sous les yeux
effrayante répétition de ce qui, au

jour, l’avail fait frémir dans lu forêt. Sur
le sul, gisuit, inanimé, le corps d’un In-
dien, dent le crâne partagé verticale-
ment en deux oflrit la marque du
vengeur insatiable.
—Voilà le troisième, se dit Kenneth.

Quel ange à donc mission de détruire
de cette façon mystérieuse ! C’est proba-
blement un implacable enuemi de la ra-
ce indienne glissant de place en place, et
abnttant les objets de su huine avee la

{ rapidité de la foudre.
Lit Kenneth frissonna de la têle aux

pieds.
Passant outre, il arriva près des fèux.

Le Loup, couché devant ln tente de
Saül Vander paraissait plongé duus un
profond sommeil. Inutile de lire qui-
verson ne sc laissa point prendre à ce
semblant. Bien que harrassé pur tant
de secousses morales et physiques, il
continua de veiller jusqu’à ce que la:
voix de Vander se fit entendre.
I appelait, un à un,ses hommes ct

leur commandait, d’un ton bus, de s’aup-
prêter à reprendre lu inarche.
Ayant touché du doigt Nick, qui ré-

vait, a ce moment, de sauvages et de
“ difficultés,” celui-ci sauta sur ses ar-
mes et se leva disposé à combattre.

—Jl’'as de bruit, pas de bruit. Il est,
Plieure de partir, lui dit Saül. Faites
le tour des postes ct ramenez les senti-
nelles. Mais doucement, doucenient,
vous comprenez.
—Je ne ferai pas plus de bruit qu’une

souris, vui bien, je le jure, répliqua
Nick.
—Dites aux sentinelles de rester à

leur place pendant une dizaine de mi-
nutes de plus, et de nous rejoiudre en-
suite aussi vite que possible. }
—Certuinement, répondit Nick qui.

sins seront forcés de passer par ce chemin, étant se 17-it en devuir d’exécuter le message.
le plus prêt des Bateaux-à-Vapeur qui arrêtent|
au Quai et qui est à quelques pas du Moulin ci-
haut désigné, en tout temps de l’année.

Pour les conditions, qui seron: des plus libéra-
les, s’Asre sser au sonssigné, ou à Syinoa Perkins,
à Bytowr, où à Desmaiteau, Plutrnsndon et Mous-
seau, à M satréal.

JOHN A. BOULT.
Bytown, 29 juillet 1858. em—78 

‘Lots a Batir pour Villas de Cam-/
| pagne.

| tait face à la rive Sud de la rivière et est adossé
au magnifique passage de la Moutagne de Bela-il, |
La situation est admirablement propre aux rés

[dences d’été, à un quart de mille de ta Station de
Belœæil et à trois quart de mle de celle de St.

i Hilaire sur la ligne du Grand Tronc. On peut ge

 

; maitre aux habitants de la Incalité d'être à Mont-
réal à 9.30 A. M, et de quitter à 3, 4 ou 5 PL M.

| Pour plus de dévails, s’adresser aux bnreaux|
des soussignés.

23, Grande vue St. Jacques,
Montréal,

6 juillet. 67

[JBRIQUES
LES personnes ayant besoin de BRIQUES pour

Ia construction de Maisons, ete., dans la par-
tie Ouest de lu Cité, pourront s’en procurer de la
Nouvelle Fabrique à la

COTE ST. LUC.
Ces Briques sont de la meillenre qualité et se-

ront prêtes à être livrées au commencement de
Jum.

‘Tans ardres peuvent 8tre Jaissés aux Bureaux
de MM, HOPKINS, LAWFORD ot NELSON,
Architectes, 25, Grande Rue St. Jacques, ou à
M. PI£nrk BERNARD À la Fabrique.
20 ma:, 51 

à Vendre sur les bords la Rivière Richelieu, :
{ bien propres pour Villas ou Cottages. Le terrain! rent autour de Whifiles pour l’écouter. ‘

1

HOPKINS, LAWFORD ET NELSON, ‘dents de ce genre, mes bra cs, dit Saül.

Kenneth attendit impatiemment son
retour. Il arriva comme on achevuit

| de seller les chievaux etbâter les mules.,
—Bourgevis , s’Écriu-t-il, d’un ton

agité, le diable besogne au milieu de
nous. Ah! oui,je le jure, oui bien. Un
de 110s camarades est dans une maudite

__, difficulté.
—Qu’y-t-il ? demanda Saül.
—L’homme qui était de garde là Las, |

à | —_ ! près de la ravine est taille en morceau prrfois à se révolter. Un juur ou l’autre,
\ | Prive LOTS à BATIR liés précieux el sculpt. !

A ces mots,les trappeurs s’assemblè-!

—I1 a été {frappé d’uncoup de couteau|
dans le côté gauche, par quelqu’un de ;
robuste venu derrière lui. La blessure
cest profonde et sûre, je vous le dis. Le

e 9, VOL 1procurer ces billets de saison de 1ère classe pour | JAUVrE mulheureux na pu savoir qui
1 $30 et les Trains sont disposés de fagon à per- l'avait frappé, j'en snis convaineu. Ila

lu tête presque entièrement coupée. Ce
n’est pus beau à voir. ;
—II faut nous attendrs a des Acci-

Ca ne peut pas nous surprendre. Nous
autres, francs trappeurs, nous avons
toute chance de finir de cette façon, un
peu plus tôt ou Un peu plus tard.
—En vérité, nous sommes au milieu

du danger ! Nul ne sait ce qu’apportern
le lendemain. O-h, a-h! fit Abram
Hammet, avce un nazillement final plus
lugubre encore que d'habitude.

—LEt le danger ne sera pus moins
grand malgré toutle bien que vous ferez,
murmure Nick. “ Ç
—A chacun sa profession, répartit

doucement le quaker.
—La chose In plus surprenante ost

encore à mentionuer, ajouta Nick. J'ai
trouvé un Peau-rouge, qui avait Ja boule   

Euregistrd nm
«EL Robien.

DU PAYS.

de peur d’être pris pour un ennemi. lt,

cun soupçon el ne fut-il pus étonné de

fenduc en deux par un couptel qu’un
géant où le dinble seul n pu le donner.
—Roéprime ton impiêté, ami Nicolas,

lui dit paternellement Abram.
—Tupiété ! Qui est-ce qui a parlé

d'impiété ? C’est une chose qui n’a ja-
nutis couru dans le sug de Nick. Si
vous voulez démêler quelque maudite
difficulté avec moi, tachez d’être solide
au poste. Mais,pour en revenir au nè-

are rouge, continua-l-il, eu se tournant
vers Kenneth, il porte les marques que
nous avons déjà vues dans le bois. Vous
pouvez expliquer guiwssi bien que moi.
I est étendu là, à deux pas. C’est bien
CUFIEUX. + + +
—C’est l'œuvre d'un frane trappeur,

vous comprenez? dit soucicusement
Sail,
--Je ne comprends pas et ne peux

comprendre une chuse que Pon ne m'a
pas expliquée.

—T'rappeurs, dit Vander, si un de
vous a tut le Pean-rouge, qu'il parte.

| Personne ue répondit àcette invita-
tion.
—Je vois qu’il n’est pus facile d’é-

ehtireir l’atlüire, reprit Suüil, Ainsi, ne
‘perdons pus de temps à discuter. Un
de nos camarades est mort, qu’ou l’eu-
terre. Creusez-lui une fosse quelque
part et cusevelissez-le, wes unis.
; Montée sur son cheval, Sylvenn en-
tendit cette conversation peu propre, on
le couçuit, à éguyer ses pensées. Le
Loup oceupait su pluce aécoutumée au-
près d'elle. En Jes examinant l’un et
Pautre, Kenneth se disait gue ces événe-
ments refroidiraient probablement Par-
deur de la jeunefille, et Pengageraicent i
retourner a Selkirk. Cette espéranee cal-
mia ut peu l'inquiétude qui le poignait.
dl! s'élinçi sur son cheval, bien déter-
miné à ne pus perdre de vue le jeune
Judlieu, qui portait fiéremeut à sa cein-
ture les armes qu’il avait reçues de
Mark Morrow. Puis il vint, non suns
Une certuir crainte, se placer aux côtés
de Sylveen,

Us chevauchèrent durant quelques
instants en silence. Le récit de Nick
avait rendu Sylveen taciturne, et Ken-
neth cherelinit vainement une entrée
en conversation à (ravers les pensées
qui ussiégeaient son esprit. Enfin, il
crit avoir trouvé un sujet convenable
d’cutreticn,
—Les événements de cette nuit sont

bien extracrdinaires, dit-il,
—Oui, lit mélancoliquement Sylveen;

ils m'ont fort impressionnée, Ces régions
sont pleines de gens incivilisés dont les
intérêts se choqueut à chaque heure.
Lies haines profondes n’existent pus seu-
lement au sein des villes policées : On
les trouve an milieu des déserts. Mais
ici la vengeance est plus rapide, plus
palpable, pius cHiayante au premier as-
pect.

{de Loup se tenait à quelques verges
en nrrière, ll avait cette expression de
sombre apathie qui caractérise l'Indien
quand il n° rien à dire.
—Vous en parlez avec plus de calme

et de raisonnement que je n’anranis eru,
répliqua Kenneth, It est assez vrai que
nous v’avons pas le droit de nous éton-
Her de ce qui se passe daus ce singulier

 

  

me

mu décision sera prise. D'ici là, soyez
sur vos gardes, je vous en supplie.
A ce mument Nick Whiflles se joi-

gnit a eux. ll leur conte, jusqu’à l’au-
rore, des histoires de sa très remarqua-
ble famille. Kenneth, n’apercevant pas
Abram Hummet, se dirign vers la téte
de ln brigade pour le chercher. Ce fut
en vain, Le quuker avait de nouveau
disparu.
—Où peut-il être ? se demanda-t-il ?
—Bast ! Largeburd (1) reviendra, dit

stchement Nick. Il n’est pas d'homme
avee un tel nppétit qui ne revienne. Je
purie qwavant la unit, il nous rappor-
tern un estomae aussi creux qu’un ca-
non de quatre-vingt-scize.

Cette réplique fut loin de satisfaire
Iverson. Durant In journée il interrogea
souvent l’horizon dans l'espoir de dis-
tinguer, duns le luintain, lu haute taille
du quaker. TI fut désuppointé. La nuit
ving, mais pas Abram.
 

(1) Allusion an chapeau à Inrgo bord quo por-
tait lo quaker,

(A continuer.)

_ AVIS SPECIAUX.
TIEXTURE À CHEVEUX ! TEINTURE

A CHEVEUX !!

 

Teinture a Cheveux dA. BATCHELOR
Ortginate et tu meilleure du monde.

Toutes les autres sont des imitations; il faut
les éviter si l’on veut échapper au ridicule.

Les CHEVEUX CRIN, ROUGES ou SALES,
prennent a l’instaut une belle couleur naturelle,
brune ou noire, sans que la chevelure où la peau
eu souffre le moins du monde,

Depuis 1839, M, WM.-BATCHELOR a reçu
QUINZE MEDAILLES et DIPLOMESet plus
de SU,000 connmandes des amvateurs de la célèbre
Tete.

La TEINTORE à CHEVEUX de M. WM. A.
BAFTCHELOR produit une couleur qu'il est in-
possible de distinguer de Ia -couleur naturelle, et
ou garantit qu’elle gâte en rien, quelque long.que
soit Pasage que l'on en fasse, et qu’elle remédie
aux pernicieux effets des mmuvaises d'eintares.
lille donne mére de la vigueur sux cheveux,

Faîte, vendue, où commandée (dans neufcham-
bies particulières) à la Wing Factory, 233,
Broadway, New: Xork,
Vendue dans toutes les cités et villes-les Etats-

Unis, par des droguistes et inmichands de nou-
venules,

KZ"Lu véritable porte le nom et adresse sur
une gravure sur acier, placée au quatre côtés.de
chaque caisse, de

WILLIAM A. BATCHELOR,
283, Ihoadway, New-York.

PERRUQUES ! PERRUQUES.! PERRUQUES!
Les Perruques et Toupets ile Batchelor surpass

sent tont, Ils sont élégants, légers, commodeset
durables.

Ils font à merveille—ne tournent jumais der-
Uête—ne se dérangent pas, C’est, de fait, le seul
établissement où Pon comprenne et sache ‘faire
ces articles.

W. A. BATCRELOR,
233, Broadway. New-York.

A vendre eu gros et en détail pur Lyman, Sas
vage et Cie, à Montréal,

16 juin,
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HALEINE PARFUMEE.— Est-il une dame ou un

inonsieur qui veuille rester aflligé d’une haleine

désagréable quand, en fai-ant usaze du Baume

des mille Fleurs, comme dentifrice, non seulement

Phaleine devient enbaumée, mais les dents prens

nent la blanche couleur de l’albâtre. Bien des

gens ne savent pas que leur haleine est mauvaise,

el lo sujet est si Jdélicat que leurs amis iPosent

les en informer. Versez Une seule goutte du

Baume sur votre brosse à dent et [avez-vous soir

et matin, Une bouteitle de cinquante cents durer
une année. pays. Mais, après ce que vous avez ap-

pris, je ne pense pas qne Vous persistiez
duus votre résolution de partagerles pè-
rils de Votre expédition.

On peut aisément se donner un beauteint en

faisant usage du Baume des mlle Hours, Il falt

disparaître la bale, les rousseurs, lentilles. Mouil-

i —Vous ne me connaissez gnère, si
“Vous vous imaginez que des incidents
de cette nature changeront mes vues et
mon but.
—Mais avez-vous réfléchi aux pé-

irils?...
| —Eh! que parlez-vons de périls? in-
“terrompit-clle. Ne suis-je pus entourée
{d'hommes dévoués? Le danger ne sau-
rait m’atteindre. Vous ne _manqueriez
sans-doute pas de vous faire tuer pour
me défendre.

|. —Aueun de nous n’y manquerait,

lez une serviette, versez dessus deux ou trois

gouttes et lavez-vous le visage soir et muti,

VOURR SE FAIRE FACILEMENT .LA WARBE'—
Trempez votre savonnette dans de l’eau froide ou

chunde, versez dessus denx ou frois gouttes du

Baume des mille Fleurs, Frottez-vous ln barbe,

vous obtiendrez unebelle mousse onctueuse qui
facilitera l’opération du-rasoir. d'rix 60 cons
seulement,

P. FETRINDGE rr CIE,
Propriétaires de [a Créme Woodlund,

281, Broadway, New-York.
Agents pour la vents eu gros et en détail, S. J,

Lyman et Cie, Montréal, Place d’Armes.

Mais après ?
—Ayprès, dit-elle, avec une railleuse

ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DALEY.

Dans toutes des analndies, Pinflummmation domine
gaîté, ui magnifique chelindien m’en-|de plus en plus—faites disparaite Priflatnimation et, g 1 I I
lévera. Je deviendrai sa favorite, gou-
jvernerai su tribn, ferai la guerre,
«exterminerai les ennemis de monsei-
gneur et muître, lui préparerai une cou-
:che de chevelures et serai uue véritable
héroïne.

vous Irapperez la maladie à su racine et obtenez
une cure immédiate,
L’ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DA-

'

peut mieux-que leur autre remède, réduire sur lo
champ Pintlonraation,
L’ANTI-DOULOUREUMAGIQUE DE DA-

Kenneth jeta un coup d’œil sur Le
! Loup. Ce dernier avait toujours son air
stupide el indiflèrent.

—J'ai une question à vous faire, dit
Tverson, d’un ton presque imperceptible.
Elle concerne votre petit domestique et
Je crains qu’il ne m’entende.
—" a, reprit-elle, l’oreille fine, Pes-

prit soupçonneuxJ Si vous le regardez
ou si vous prononcez son noni, sont ins-
tinct le lui dira aussitot.

—Est-il digne de confiance ? mur-
mura Kenneth.
—Je le crois, répondit-elle, Jusqu’ici,

ma parole a été sa loi, quoiqu’il cherche

peut-être, ses passions assoupies, s'ullu-
moerout-elles. Je suis le seul anneau qui
le lie aux visages pales.

—C*est l’opinion que je m'étais furmé
de sun curactére. Mais prenez gurde
que votre aflection pour lui ne vous soit
funeste.

Jin parlant, Kenneth avait lancé un
regard à l’Indieu dont les yeux sem-
bluient déjà rivés sur lui.

—Le Loup teille, prenez garde à ses
dents, dit Sylveen.

—Puissiez-vous, vous-même, profiter
de l’avertissement! dit Kenneth d’un
accent si sérieux que Sylveen s’en émut.

11 ajouta, en lmissant là voix et en
feignant d’examiner attentivement un
bouquet de pruche à la gauche de la
jeune fille:
—Soyez vigilante. Ne restez pas seule

avee Jai, el si vous tenez à lu vie ne
vous séparez jamais de la brigade,
—Je vous comprends, dit-elle du mé-

me ton. Muis si vous avez fait quelque
découverte qui me concerne,je tâcherni
de vous procurer, durant la journée, une
occasion de me parler.

—Oni, j'ai fuit une découverte im-
portante. Je ne sais cependant s’il est
temps de la révéler. Dans pen d'heures 

une gravure eur acier, le nom de Henry

,

panni heauconp de 1mulie, guérira :—Les HEULU-
LES, parle fen où Peau bouillante, COCPURES, GER-
GURES, ANGELURES, PUSTULES, HOUTONS, RRISIPEL~
LES, MORSUKES, FOULUNES, CONTUSIONS, MEURTRUI-
SURES, SCHOFULES, ULCERES, TUMEURS, JRRITA-
TIONS PEBRILES, GLANDES, MAUX DE GONGE, D'YEUX
L'OREILLE, GOUTTE, ENTORSES, CALVITIE, LE MAL
LE HOT, LA PETITE VEROLE, [es DEMANGEAISONS DR
LA PEAU, len EXCROISSANCES,  VEGETATIONS, BRON-
CUITES, APIVTES etc, ;
Quelques personnes peuvent ne pas sroire qu’un

sen] remède pnisse être un curatif À Loutes alae
des. Muis ln simple réflexion fera évanonrcette
idée,en apprenant que cel onguent se compres
d'ingrédents qui peuvent chneun servir d’antidote
partait à son désordre opposé.

ANTI-DOULOUREUX DE DALEY,
ses efleis sont magiques, à couse de la rapidité avec
laquelle il guérit, Tenlève tout principe de maladie
et Inisse lu nature aussi parfaite qu’avant In maladie,
Inutile de dire qu’on le trouve duns toutes les mar
sons, colléyes, magusins, fabrique, usine.
Le remède n'est véritable que quand a

 

arte sur
Dnley la-

bricant.
À vendre partous les droguistes ot murchinnds de

médicrments brevetés des Etats-Uniset du Canadu.
DEPOT PRINCIPAL:—165 Chambers St,

New-York.
: C. F, CHACE,

En vente chez Lymans, Suvage et cit, rue SL
Ponl, Montréal.

16 juin1858.

MERES! MERES! MERES!

Ne diflérez pas à vous procnrer le délicieux Sv-
rop de Mme Winalow pourla dentition des enfants.
Îl est aaua égal sur la terre. [1 facilite beancoup-les
progrès de In dentution en amolissant les gatcives,
—<himinnant ainsi Pinflammation, il modère la dou-
leur, ct règle infailliblementles intestine. Que los
mères soient convauncues qu’il leur donnera du re-
108 el du soulagement, et In santé à leurs enfants.
Parfaitement certain dans tous les cas. ;

Cette préciense préparation est la prescription
d’nne des plus expérimentées ct des phis habiles
d’entre les femmes-médecins de la Nowvelle-Angle-
terre, et qui n’a jamais failli dans ies millions de can
dans lesquels il en n été fait usage.
Nous croyons que c'est le meilleur reméde dans

le monde, pour tous les cas de Dyssenterie et Diar-
rhée chez les enfants, qu’elle soit cnusée par la
dentition on aucune antre ease,

Si ls santé et la vie peuvent être évaluées on
pasties of cents, elle vaut son pesant d’or,
Des ruilliess de bouteilles sont vendues annuelle-

ment aux Etats-Unis. C’est un ancien remède qui
n toujours donnésatisfaction,
PRIX :—Sculement TKENTE SOUSla Bouteille.
32 Point de véritable sans lefac-simile de CUR-

TIS et PERKINS, New-York, soit sur ln dernière
enveloppe.
En trie chez tons les Droguistes du monde,
3 aoû. si aa-—80
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LE PAYS 18 septembre8 temb| | LE] : 18 Septembre
LE PAYES (1) _Thomus-Jeun-Jueques  Loranger ,! parallèle entre les deux hommesquisont ' des élecieurs est maintegant vent, Ils! M.l'échevin Clark seconde Id motion. —Un nommé Jiiines Burns, a été ar: THEATRE ROYAL:= MM. Magloire Lnuetol et Louis Bétour- |uujaurd'hui devunt vous, électeurs de savent assez qu’ils n’ont rien, à attondre‘ ‘ M le counsellor Bernard progose, % smende- rêté, hier, sous prévention d’avoif volt ; 2PSSSS Ssssssssssss = ney, Nous laisserons ces messieurs s’ar- Montarville. Vons avez droit d’atten-|des Lonnes dispositions de cet homtite, orapportsoita - le conselllér Joduin que des igisur le quais PosilivementJa dernièresoirée de lengagemer;MONTRÉAL: ranger uvec leurs amis ct réfléchir sur {dre que nous fassions tout ce qui est en |qui a coulé ses jours dans l’égoïsme et . € ‘u charmante actrice et cuntatrice

Samedi, 18 Septembre 1858.
 

LE PAYS

ÎEBE EDITION — Paraissant les MARDIS,
JEUDIS, er SAME DIS, de chaque semaine, coù-
te $4 par an.
2EME EDITION — Poraissant le MERCREDI

de chaque semaine, cote $2 par an.
KJ7 L'abonnement est payable d’avance, tous

les six mais.
LASESSSN

AVIS.
Oeux d& nos abonnés qui ne tiennent pas à

conserver desfiles du /'uys nous rendraient un

grand service, pour lequel nous leur serions trés

reconnaissant, s’ls voulaient nous faire tenir

par la poste, les numéros enivants de Fédition

ordinaire, numéros 46, 48, 50, 51, 54, 55, 86, 5%,

69, TL, T3, TA. Ti, Te, ST, BE, 91, 92, 96, et les
numéros suivants de Védition

numéros 20, 30, 31, 32, 33,

Nous prenons ocensionde cet avis pour reme:-

cier les abonnés qui ont répund 1 à 1otre prièr:

de payer leur abonnement, et pour rappeler à
ceux qui nous doivent encore de s'acquitter au

plusiot,

 

ARNANAee

behdomadaire,

ALAISAAes

Les Ministres voyagent.
 

M. Cartier et M, Galt sont partis pour
l’Angleterre. Ce qu’ils vont y faire,
ersonne ne le sait encore positivement.
es uns disent qu’il s'agit du chemin

de fer entre le Canada et le Nouvent-
Brunswick; les autres, de da conlëdéra-
tion des provinces ; l'avenir dira ce qu'il
en faut penser.
En attendant, nous devons protester

contre ces absences prolongées dus mi-
nistres. Les affaires en souffrent au
sige du gouvernement; el ils n'ont
point, pour se justifier, l’exeuse d’une
mission spéciale, accomplie daus les in-
téréts publics. Ces messieurs ne repré-
senteront que leur individuulité, et
n’auront aucun droit de parler au nom
du Canada, dans les négociations qu@ils
pourront entreprendre.
M. Curtier est encore, à Pheure qu'il

est, solliciteur du Grand Trone, en
même temps que procureur-général de
la province du Canada,
M. Galt nu cessé d’être l’un des di-

recteurs de la compagnie que purée que
la loi ne lui permettait pus de euunuler
cet office avec celui d’inspecteur. Avec
ces antécédents, il est facile de trouver
Pobjet qui attire ces winistres de Pantre
côté de l'Atlantique. Ce sont les inté-
rêts du Graud Tronc, et rien autre cho-
se ; tout le monde sait que M. Cartier
et M. Gult sont parfaitement désinté-
ressés duns cette ailiire !

 

Rappel du Gouverneur.

 

 
Tes nouvelles qui nous arrivent du

Haut-Cnnada font voir que In conduite
de Sir E. 1lzan est appréciée à sa justg
valeur, aus cette parte de la province.
Plusieurs comtés se sont déjà prononcés
d’une manière nou équivoque, ct l’opi-
nign publique paraît être furtement en
faveur du rappel de Son Excellence,
dunt lu conduite partiale dans la derniè-
re crise ministérielle u soulevé l’indigna-
tion de tous les honnêtes gens.
Le Bus-Canad:u n'a encore fuit aucu-

ne démonstration à cel égurd. Il est à
espérer que nous ne resléruns pus en ar-
rière, et que nous montrerons sue nous
savons faire entendre notre voix, lors-
qu’il s’agit de revendiquer des droits qui
nous sont assurés par la constitution, et

des libertés pour lesquelles nous avons
fomLaltu pendunt cinquante ans,

 

Division Montarville.

Bur la foi de I’ Union nous aunoncions
Pautre jour que le parti ministériel de
lu division Montarville avait adopté pour
seul candidat M. John lraser, et que
MM. Malo, Girard et Davignon se reti-
raient de la lutte pour le soutenir. Nous
exprimions notre surprise de voir que
les ministéricls importans ct respecta-
bles de cette division pusseut se résou-
dre à donner leur appui à un homme
comme M. Fraser. Lu preuve que nous
avions raison d’être surpris, et que l'U-
fron se trompuait, c'est qu’à une assem-
bléc tenue à Longueuil, mardi dernier,
les hommes les plus importans des dif-
férentes pæroisses de ln division ont rè-
pudié la candidature de M. Fraser, et
ont choisi pour candidat M. Girard, no-
taire, de Varennes. Entre autres notabi-
lites, nous voyons purmi les noms des
personnes qui ont pris part aux procé-
dès de cette assemblée , ceux de
MM. Lacoste, représentant du comté de
Chambly , Felix Lussier, scigneur,
de Varennes, Tancrède Sauvageau, ré-
gistrateur du comté de Laprairie, les
Messieurs Fréchette, de Chambly,
Archambault, notaire , de Vurennes,
Prudent Malo, de Belwil, Félix Geof-
frion, régistrateur du comté de Ver-
chères, Jacques de Martigny, marchand,
de Varennes,le Dr, Davignon, de Lon-
geuil, Jean-Baptiste Joduin de Boucher-
ville, Narcisse Rénor, de St.- Marc,Félix
Beauchamp, de Varennes, ct vingt-et-un
autres, avec les noms desquels nous
sommes moins fumitiers.

Cette assemblée a ydopté la résolu-
tion suivante :

# lo. Que cette assemblée ne peut
aceepter ln décision donnée par 5 de nos
amis à une division de trois contre deux,
en faveur de la candiduture de John
Fraser, écuier, attendu que cette déci-
sion a été dounée en faveur d’un hom-
me qui, jusqu’à ce jour n’a employé,
pour le soutien de sa candidature, que
des moyens de corruption et qui nous
paraissent propres à répandre l’immor-
lité parmi les électeurs de cette divi-
sion.”
Nous sommes heureux de voir les

* ministériels eux-mêmes reculer devant
in corruption et l’inimoralité de leurs
amis. J] est ficheux que plusieurs de
ces messieurs ne se soient pas prononcés
dans le même sens, à la vne «e In cor-
ruption employée par MM. Cartier et
Loranger lors des dernières élections.
Mais tard vaut mieux que jamais.

11 est bon de remarquer en passant
que les trois amis dont parle la résolu-
toa ci-dessus, gti nent pus reculé de-
vant In corraption et Pimmoralité, et
gni ont cheisi M. Fraser pour représens
ter le parti misitériel, o.1t l’honorable

  

lu leçon de moralité qu’ils enreçoivent.
Lu Minerve, malgré ce protêt des mi-

nistériels les plus respeetables de la di-
vision Mouturville, ve se moutre pus
anssi délicate qu’eux ; elle se déclure
formellement pour M. Fraser, dans les
termes suivants ; “ Nous ne ponvons re-
connaître que M. Fraser comme le ean-
didut de notre parti.” C’est pafiritement
dans l’ordre, tel maître, tot valet.
Quant à nous, quoique nous con-

sidérions la candidature de M. Girard
conune plus sérieuse et pur conséquent
plus redoutable que celle de M. Frazer,
surtout quand nous voyons M. Girard
appuyé par les nombreuses influences
dont nous venons de douner les noms,
nous ne pouvons que féliciter ceux qui
out en le courage ct l’indépendance de
dénoncer, malgré la Minerve, ct de ré-
pudier su candidature.
On nous dit que la nomination anra

lieu le 27 du courant. M. I£ierzkowski
continue a fire des progres qui ne lais-
sent plus auenn doute sur le succès de
su candidature,

me0m

T’an a déjà parlé de M. Juchercau
Duchesnay, comme candidat au collège
électoral de Lassulle. On jriwrle encore
de MM, de Lachevrotière, F. Lamelin,
de Deschamtwult, 1°. 4. Rainfret du Cap-
Sunté, F. Evantnrel de Québec, et du
Dr. Larue de Suint-Augustin—Joursuf
de Quebec.

ame

On dit que MM. U. J. Tessier, ex-
député de l'ortheuf et M. Bouthillier,
de Gaspé, vont se disputer l’honneur de
représenter le collège du Golle au con-
seil législatif.

———_<___—_

—A une assemblée tenne il y a quel-
ques jours à lorn, dit l'Adrertiser, ou a
résolu de donner, veudredi, 24 courant,
un banquet aux membres de lex-atmi-
Histration Brown-Dorion. Plusieurs «é-
putés de l’oppusition out, en outre, été
invités à ce bunquet.

crarm

RÉÉLECTIONS.—Tn lutte est enfin ter-
Mminée ; le sort des deux nominations qui
restaient a faire est décidé êt connu:
Dans le comté de Portneuf, Pilon. J.

LE. Thibaudeau a été réélu à 1e maju-
rité de 450 voix.

L’hon. M. Drummond a perdu la
sienne par une mujorité de 226 voix
accordées à son concurrent M. Foster.
Nous regrettons cette défaite, moius

encore pour l’homme qu’elle frappe que
pour le principe qui avait imprinié taut
d’acharnement à la bitte.
Nous cussions aimévoir tous les noms

du ministère si indignement trahi parle
gouverneur, sortir trinmphants de F'urne
du scrutin. Néunmoins, la victoire n’est
pas moins à nous; que nos adversuires
ramassent et consolent leurs vitineus ; ils

 

 ont de lu besogne. L’urime déloyale du
mensonge et de la corruption n’en a fait
qu’un dans nos rangs .. .. et encore,
qui hen sebe! dit llespagnol—Courrier
de St-Iyacinthe.

————

CONDAMNATION DU GOUVERNEUR-GÉNÉ-
rAaL—Une assemblée des plus nombreu-
ses et des plus respectables à eulieu, sa-
medi dernier, duns lus comtés réunis de
York et Pecl, Durant cette assemblée,
une série de resolutions tres énergiques
coutre administration Cartier-MeDo-
nald out été adoptées à l'unanimité. Une
quatrième résolution, demandant à Hu
Majesté 1x reine, de voiloir bien rappe-
ler sir Edmund Hend n aussi été adop-
tèe anunimement. Cest ki quatrième
assemblée publique qui pronve de lu po-
pularité du gouverueur-général et de
son cabinet dans le Mnnt-Canadu.

—————
—Te relevé hebdomadaire des Langues

new-yorkaises constate une diminution
de 872,000 dollars dans les portefeailles
et d'un million duns les dépôts, avec une
augmentation insiguifinnte dans l’eneuis-
se. La demande d'argent semble deve-
nir plns active, signe fivornble du réveil
des transactions. Voici les chiffres com-
paratifs du bilan:

Sept. 4.

 

  

 

Sept. 11.

 

     
 

    

Prêts espt. $ 125,883,840 § 126,013,211
Encnisse, 28,0-18,6G2 2 URHS)
Cireulation, T.UAR 240 50,009
Dépôts, 87,933,598 Su 908,179

--Courrie> des Etats-Unis, du 14.
 

* CORRESPONDANCE.
L'Election de Montarville.

ANTÉCÉDENTS DE DEUX CANDI-
DATS—CONTRASTE FRAPPANT.

LES

 

 

DIX. hs Rédacteurs,

L'Histoire du Canada ne comptera pas
beaucoupde pages plus suisissntes d’in-
térêt et plus grosses d'enseignements
politiques, que celle sur laquelle seront
retracés les événements qui se passent
aujourd’hui sous nos yeux, Quand des
libertés nequises an prix du plus beau
sang d'un peuple, dont on peut encore
voir les traces sur le sol etles débris des
échafauds, et de l’exil passager des pa-
triotes alors dévoués à lu suinte cause

sacrifices est broyé entre les mains et
foulé aux pieds d’un gouverneur eadu-
que, qui sc lait l’instrument d'hommes
traîtres à tous les devoirs sacrés que lu
patrie dicte a ses enfins, le moment est
solennel, In tâche est grande et ardue :
l'énergie, le couruge ct les sacrifices de-
viennent de nouveau nécessaires ; cest
le temps d’être ferme ct de parler haut,
el c’est nlors que le peuple doit fuire
entendre sa grande voix.
Le peuple a compris cela : il a déjà

parlé ; mais les élections du conseil lé-
gislatil n’ont pas encore cou lieu: le
penple ue doit pus et rusteru pus silen-
Cietix,
A Pheure qu’il est, tout iomme qui a

ses devoirs de citoyens à cœur duns lu
division Montarville, suit que les deux
candidats qui devront passer au creuset
de Popinion publique lcs jours de vota-
tion, sont MM. Kierkowski et Fraser.
Déjà nous avons exprimé notre opinion
surle compte de ces denx hommes : nous
y revenons aujourd’hni, car le moment
est sérieux; vons le comprenez mieux
que qui que cesuit, tuessieurs les rédace-
tours, cl vous nous ouvrirez suns doute

voscolonnes nvec plaisir.
Nous allons nous permettre un court

   
  

esTI

| vé en contruct, ne lui ont pas encore été

de la liberté,—quand le fruit de tant de ;

notre pouvoir pour vous renseigner sur
le compte de ces messieurs. Nous en-
treprenonscette tâche avec d’autant plus
de pluisir que nous croyons vous être
très-utile.

Letitre de seigneur n’est pas toujours
un passeport, pour celui qui le porte et
en jouit, duns l’opinion publique. C’est
là lu rèzle générale ; mais on compte des
exceptions, et Ces exceptions trouvent
d'autant plus grâce auprès du peuple,
qu’elles ne se produisent qu’in prix de
grands sacrifiices personnels. M. Kierz-
Kkowski peut être rangé dans la catégorie
de ces exceptions. Le désintéressement,
la charité même, et la magnauime géné-
rosité dont il a toujours fait preuve en-
vers ses censituires, parlent bien haut
en sa faveur. Si des témoignages pu-
blics de la conduite qu’il a tenue envers
la purtie de la classe agricole avec ln-
quelle il s’est plus particulièrement trou-

rendus, c’est le temps, ou jamais, de le
fure. Ilélas! combien de familles lui
duivent, après Dieu, le pain quoti-
dien qui les nourrit et le bonheur de
vivre sous le même toit qui a abrité
leurs pères, de cultiver le même sol et
d'entendre tous les dimanches la cloche
le l’église paroissiale les inviter à prier
Dieu! Si leur sort avait été entre les
mains d'hommes sévères el égoïstes, qui
n’ont des orcilles que pour entendre le
cri de leurs passions, de sentiments (ue
pourleurs jouissances personnelles, n’au-
ruient-ils pas été obligés, comme tant
d’auires, de fuir le sol canadien et de
s’expatrier” La voix de la justice et de
la reconnuisance répond.

Après cela, qu’il s’en trouve un seul
«qui Ose fuire nun crime à M. Kierzkowski
de ce que la providence a voulu qu’il
naquit sous un autre ciel!

Mais, non seulement, ee brave mon-
sieur a eu lu générosité de sacrifier ses
intérêts et sa fortune pour nméliorer In
condition des censitaires qui habitent
ses domaines ; mais de plus,il a fait tous
ses efforts pour l'abolition de la tenure
seigueurile, et dans ce Dut il est venu
verser duns ln discussion le fruit de ses
études, de ses veilles et de ses luleurs,
pour aunéliorer la triste condition que
faisait au peuple le régime seigneurial,
et il étuit seigneur! Il n’a pas fait
comme cerlains seigneurs qui se tar-
guent nujourd’hui de désintéressement,
parce qu’ils savent bien quil n’y a plus
moyeu de revenir sur ce qui a été fait,
et qui, avant que le principe de Paboli-
tion fal consacrée, mettaient toutes sortes
d'entraves à l’obtention de cette grande
réforme! M. Kierzkowski, dès 1852,
deux ans avant la passation dela loi sci-
gneuriale de 1854, publiait un pamphlet
ou il-demanduit, aussi énergiquement

  

et d’acheter son élection.

qui n’est plus à l’âge où l’on change de!
nature. Dans les quelques dons publics
qu’il peut faire anjourd’hui, les élec-
teurs de Montarville ne voient qu’un
moyen indireet de corrompre l’opinion

Volontaire en 37, M. Fraser, vous!
avez mis entre vous et nous une ligne :
de sang qu’aucun de vus actes n’a pu
faire disparaître depuis cette mulheu-
reuse époque, Déluteur de vos compu-
triotes, vous ne seriez au conseil législu-
tif qu’un instrument à lu solde de tous
les gouvernements. Personne n’a con-
fiance cu vous. Vous avez hanté les
coulisses ministérielles pour avoir du
support ; en même temps vous solliei-
tiez le support des hommes de l’opposi-
tion, et vous avez Ôôsé dire que vous l’a-
viez obtenu. Tout le onde a perdu
confiance en vous, excepté ceux qui ne
viveut que pour leur ventre, comme
Pex-ministre, Thomas Loranger, qui
1 voulu vous imposer au parti ministériel,
parce que vous aviez Leaucoup d'argent:
ce sont ses propres paroles.

Qu'avez-vous fait pour le peuple, M.
Fraser, avant aujourd’hui ? Rien!

Entre vous et M. Kierzkowski il ya la
difference du jour à la nuit, dusoleil à
le manvaise méche d'un lampion. Ne
vous fâchez pas de notre langage : féli-
citez-vous en, car c’est l’expression de
Popinion de lu grande majorite des ¢lee-
leurs.

D’uilleurs, nr’auriez-vous pas les anté-
cédents que vous avez, VOUS soutenez
aujourdhui linsulteur de notre race,
les hommes qui nous ont truhis, les
laussaires, le parjure, l’orangisme, le
gaspillage, la cortuption, le muquignon-
nage politique, et tout le pitoynble ute-
lier gouvernemental dont M. Cartier est
le digne chef. M. Kierzkowki veut Por-
dre, la justice, l’économie des deniers
publics, lu bonne entente entre toutes
les ruces qui se partagent nutre beau
pays, la paix entre le Huut et le Bus-
Canada, au lieu de la guerre civile que
In politique que vous professez, nous
aménera avant qu’il soit longtemps.
M. Kierzkowski sera un instrument

dévoué ct patriotique entre les mains du
peuple ; vous, M. Fraser, vous ne serez
qu’en instrument interessé, payé, soldé,
et gagé, au service de tous les mauvais
gouvernements.

C’est dur d'avoir à dire ainsi vos vé-
rités, mais pourquoi vons y @Xposez-vous ?
Nous avons fuit notre devoir. Les

électeurs de Montarville vont faire le
leur sous peu de jours.

JEUNE CANADA.
>tre

Rectification.

 

 
AM. les Rédacteurs, que n’importe qui, l’abolition de lu te-

nure seigneuriale.

Nous ne pouvous mieux faire que de
citer des passages de cet ouvrage : le
lecteur jugera par lui-même. M. Kierz-
Kowski était nlors directeur de la société
d'agriculture du Bns-Canada ; il adressa
done sou pamphlet à ses collègues. Nous
citons :

« Lun cause des progrès agricoles, à la-
quelle vous donnez le concours de vos
recherches et de vos travaux, rencontre
un obstucle qui rendra presque tous vos
efforts sans fruits, tant qu’il ne sert pas
écarté ! Je veux parler de l’absence des
capitaux pour Pusage des agriculieurs.

.. Latenure seigneuriale ne peut
subsister plus longtemps, dans l’état ou
so trouvent les esprits en Canada ; nous
sommes arrivés au point ‘où il est de
l’intérêt des Seigneurs comme des Ceu-
sitires d’en finir au plustôt 1...”

“,.. JPai Luissé volontiers à d’autres le
suit de décrire avec plus où moins d’im-
partialité où de passion les abus auxquels
la tenure a donné lieu ; je dis avec tout
le monde, il faut que ccla finisse ; et je
ne regarde plus qu'aux moyens purles-
quels il est possible d'arriver à cette
fin.....”
“....La justice est cosmopolile, et de

tous les pays. Soldat nomade de cette
belle cause de la justice et du progres,
je ku trouve noble sous le ciel hospitu-
lier qui m’abrite depuis dix ans, comme
sur le sol sacré et malheureux de mon
pays natal, où je ai défendue an prix
de Pexil…...”
“,...À l’œuvre non moins grande qui

doit rénover la condition de presque
tous les habitants du pays, jai cru pou-
voir offrir tn mode de solution propre à
concilier tous les intérêts et à opérer,
sans blesserles lois de la justice.”

L'anteur, M.K,, fait alors un éloquent
appel à tous cenx qui sout amis de leur
pays, pour les engager à diriger leurs
études sur les doux questions importan-
tes de l’Agriculture et de la tenure sei-
gnevriale. Quelle autre preuve désirez-
vous du désintéressement de cet hom-
me ? Le patriotisme terrassant, dans son
enthousiaste essorl, toutes les considéra-
tions d'intérêt personnel, et de grasses
rentes, el criant au gouvernement:
« Rendez justico au peuple qui souffre;
«moi qui suis seigneur, j'en aurai toujours
assez pour moi et ma famille ”— n’est-
ce pus quelque chose qui va au eœur de
tous ceux qui en sentout battre un sous
leur poitrine ? C’est bien dans la bouche
de ce désintéressé patriote que l’on peut
meltre ces vers de l’une des chansons
de Béranger:

 

De vos gerhes peu nombreuses
Pour moi n’en détachez rien.
Vos fumilles sont nombreuses,
Leur bonhenr suffit an mion.…. .

Nous le demandons encore : Peut-on
faire un crime à M. Kierzkowski de ne
pas être né sous le ciel du Canada ? Ré-
Jouissons-nous donc plutôt d’avoir au
milieu de nous un citoyen aussi désin-
téressé, alissi patriotique que M. Kierz-
kowski, ct souhuilons qu'il ne nous en
vienne que de cette trempe des pays
Européens.

“ Passons du beau tableau que nous of-
fre les antécédents de M. Rierzkowski,
à un tableau moins séduisant ; descen-
dons un peu Péchelle de la moralité et
nous rencontrerons M. Frasgr. }

M, l‘razer est aussi seigneur. Avons-
nous autant de bien à en dire comme
tel que nous avons pu en dire de M.
Kicrakowski? Nous nimerions à pou-
voir le frire ; mais c’est impossible. On
suit qu'il ne s'est pas enrichi à ses dé- 

Dans une correspondance sur les roz-
ges et les eus, j'avais Cerit ceci : “ Qui
avaient donné, à lt république et à son
armée, les épitliètes de rouges et de
bleus?! c’étaientHesb/aies,c'est-à-dire, les
chouans et les /vendéens quifirent à la
république, au consulat et à l'empire, ln
guerre la plusacharnée ct la plus cruelle
qui se soit jamais vue ct jusque sous
Louis-Philippe, en faveur d’un préten-
dant au trône de France, Henri V.

L’oubli de ces mots dans la copie que
Je vous ai donnée “ et Jusque sous Louis
Philippe ” m'a valu, de la part du
Courrier du Canada,vne critique extra-
biliaire sur l’anachronisme qui en résnlte
et que de moins savants ont did voir.

Hi la rectification ne suffit pas pour le
Courrier, je veux bien qu’il en prenne
tout l'avantage qu’il voudra, pour les
raisons suivantes: lo Parce qu’il est
difficile de supposer que cette erreur ait
êlé commise de donne for; 20 Que,
wetant pos mu par des motifs péeuniui-
res, je suis pou chatouilleux dans la dé-
fonse de mes principes ot de monsavoirs
3o Parce que je peuse-connuître les faits
de l’histoire et mème la philosophie de
Phistoire, aussi bien que l’auteur de
« Tesquisse au point de vne économiste.”

Muis je lui'fais cette concession à la
condition expresse qu’il avouera (cetil le
suit bien), que ceux qui ont qualifié de
ce nom de rouges les hommes qui font
une opposition constitutionnelle aux
ambitieux du pouvoir, ont fait preuve
d’une ignorance qui ne peut être égalée
que par leur déloyauté et leur impru-
dence. Car, ce sont ceux qui, à tort ou
à raison, out fait la révolution de 1837,
aujourd’hui, de concert avec les tories
qui ont brûlé le parlement en 1849,et
avec lesquels ils semblent vouloir s'unir
de cœur et d’âme,à la ligue.  Cetuveu
euleverait, aux conservateurs, ine arine
dangereuse «qui les a blessés et les bles-
sera encore, en même temps qu’il nous
ferait connaître où sout les hommes
sincères duns leur opposition au libéra-
lisme dédaignant les petits moyens et
les petites ruses de guerre. badd

MUNICIPALITE.
 

Conseil-de-Viile.!

ASSEMULÉE TRIMESTRIELLE,

Seance du 14 Septembre.

Iassemblée trimestrielle dn consvil-de-ville a
eu tien mardi, àhuit heures, à In salle des délibé-
rations ovdinaires,
Prézents—Son honneur le maire, les échevins;

Leclaire, Homier, McC'ambridge, Marchand, Vn-,
lois, Corse, et Bulmor; les conseillers Thompson,;
Rennie, Leprohon. Mullins, Bernard, Jodoin,
Gorrie, Cusson, Terroux, Bronsdon, Rodden,

  

 

te.

Onreçoit nne communication de M. Demers,
trésorier de la cité, dans faquelle il dit avoir |
prélevé, sur les revenus annuels de la cité, Ja
somme de £5,000, égale à 2 pour cent, sur la
dette consolidée non perçne de cette cité, nutre-
ment garantie que pur des obligations ou des
annuités Jimitahles, laquelle sonne sera mise
de côté pourêtre investie et nppliquée, d'après
les ordres du conseil, seulement comme fonds
d'amortissement pour l'extinction de cette partie
de lu dette consolidée,

M. le conseiller Thompson propose d'investir
l'assurance de Ja cité dans la corporation,
Après quelgnos débnts, cette motion est reçue

à l'unanimité des voix, sauf celle du Dr. Bernard.
Le greflier de la cité donne lecture d'un rap-

port cuntenant les noms des prisonniera qui ont
€1é élurgis par M. le maire depuis le ler mars,
Ainsi que le montant des amendes qu'il à remises.
Les prisonniers sont au nombre de 35, les amen-
des se montent à £5 et d'une nature telle qu'il
cat été presque impossible d'obliger les condani-
nés à leur paiement,

M. le conseiller Cusson propose que In con-
duite de M. le maire soit approuvée et que son  pens, c’était son ulfiire ; mais le tour

TRBnRHEEEY

 honneurpuisse. à son hop plaisir, élargir les pri
sont rs,

e+eAeen

 

Une discussion très vive suit cette proposition
et colin Pumendement est voté.

 

Seaxce du 15 septembre.

Présent :—Son honneur le maire ; Jes échevins
Marchand, MeCambridge, Corse, Bulmer, Valois,
Homier et Leclaire ; les conseillers Thompson,
Goyette, Smith, Rennie, Mullins, Bernurd, Jo-
doin, Grenier, Gorrie, Cusson, Terroux, Rodden.
Penn, Simard, Bronsdon, Leprolbon et Rattot.

RAPPORT,

Du comté des finances, recommandant les ap-
proprintions suivantes, qui sont adoptées à l’unu-
nimité:
La somme de £275 pour construire un «ligue

le long de la rivière St, Pierre ;
Ln somme de £275 pour In conservation, ré-

parntion de l’aquedue, des machines.
£30 & M. Brewster pour une barriére.
La sounue de £100 pour réparer les réservoirs
£1000 pour mmnéliorations 4 faire par le comi-

té des chemins;
£17 10s, pour Pétablissement d'une route d'hi-

ver à St. Lambert ;
$12 par toise pour soixante toises de pierre

enssée, que devra acheter le comité des cheiins
à M. Phitben.
£30 18s. 8d. à M. E. Leprohon pour un mor-

cean de terre qui lui n été pris afin d’uuvrirla
rue Ste. Radegonde.
£10 de gratuité à Mrs. James Morrison, dont

le wari a perdu In vie, 4 la suite de blessnres
reçues duns l’accomplissement de son devoir,
comme agent de police,
£500 pour les dépenses de la prochaine expo-

sition agricole.

DECORUM DANS LE CONSEIL.
Le greffier donne lecture d'une représenta-

tion, ndressée au conseil par le comité desfinan-
ces, pour qu'à l'avenir la discussion entre les
membres soit plus digne, moins acerbe, et pour
que M. le maire prenn» des mesuresafin d’assurer
l’observance du respect que chacun doit nu con-
seil. Cette représentation es( signée W. Mar-
chand, D. Gorrie, N. Valois, J. B. Hompier, W.
Rodden. H. Bulmer, F. Lectnire,
M. Téchevin Marchand, secondé phar M. le

conseiller Gorrie, demande adoption du rap-
port.
La motion est emportée.

ANNONCES DANS LES JOURNAUX.

M. Je conseiller Rodden, secondé par M. le
conseiller Terronx, propose que Von derive à
chague propriétaire de journal pour savoir à
quelles conditions il mettrait à la disposition du
conseil deux on trois carrés de sa fenille, afin
que, d'après les réponses, on juge s’il y à lieu
de donner les annonces du conseil à tous les
journaux de la ville.

PORTRAIT DE L'HON. P. MCGILL.
M. l’échevin Homier propose que l'on demande

à son honneur le maîre, ce qu'est devenu le por-
trait de l'hon. P. McGill.
M. le maire répond que, conformément à une

résolution dn conscîl, il n rendu ce portrait à M.
P. McGill, lui-même.

MAISONS DB BOIS.

M. le conseiller Cusson propose, secondé par
M. le conseiller Simard, une résolution pour
permetire In construction de maisons en bois
dans diverses parties de In ville. Perdu.
L'ajournement est demandé et adopté, M,

l’écherin Valois donnant avis, qu’à la prochaine
assemblée, il demandern que M. P. Macqcistin
soit nommé inspecteur de la ville avec un salai-
re de £400 pour un an.

  

  

FAITS DIVERS.

THÉATRE.— On annonce que l’enga-
gement de Mrs. Morward et de M. Wat-
kins, an Théatre-Royal, expire co soir.
L’affiche promet un drame nouvean; sans
doute la salle de la rue Coté sera pleine
de curieux.

 

—L’exposition provinciale agricole
doit avoir lien le 30 septembre conrant
et le ler octobre. Nous en parlerons
dans un prochain numéro.

LE TEMPS.—Le baromètre et le ther-
moinêtre ont, depuis quelques jours, riva-
lisé de révolutions. Nous avons eutour à
tonr et presque soudainement des cha-
leurs très intenses, un froid assez pi-
quant, des pluiecsaLondantes et de chauds
rayons de soleil. Ces changements su-
bità sont attribués à Pappurition de la
comète annoncée par les astronomes.
Cette comète se montre dans la région

! nord-ouest du firmament, à douze de-
{ grès environ au-dessous de horizon. Le
| noyau est très brillant, un peu plus gros
qu’une étoile, mais la traînée lumineuse,
ou queue, laissée par la nébulosité est
peu apparente. Elle forme avec l’hori-
zon un angle d’à peu près 45°.

Cette comète auété découverte par M.
Donati, en juin dernier. Elle a passé le
6 septembre de la constellation du Petit-

i Lion a celle de la Grande Ours. Le 22
| de ce mois, elle opéera un autre mouve-
| ment. Au commencement d’octobre elle
glissera rapidement à l’ouest et dispa-

\raîtra. On Ini à donné le nom du savant
qui l’a découverte.

 
—MM. F. Voligny de Contrecœur, et

:N. À. Beaudet, de St. Christophe,
voudront bien accepter nos remerci-
ments pour les numéros du Pays, qu’il
nous ont envoyés par la poste.

 

i ~Lundi dernier, M. J. P. Baiguet,
‘de la paroisse de St.-Sulpice, a été 'vie-
time d’un ucte de brutalité qui mérite
‘une punition exemplaire.

M. Buignet, accompagné de M. Gos-
_selin, jeune homine domicilié à Quéhec,
| montait le tulus qui conduit du quai à
!lurne des Commissaires, quand un char-
| retier, conduisant un cubrouet, arriva an
grandtrot sur la pente. M. Baignet vou-
Mut se détourner pour laisser passer la
voiture. Il n’en eut pas le temps. Frap-
pé par le timon, sous le côté droit, il
(tomba à in renverse et perdit connais-
sance. On le trausporta à PlIôtel-Dieu,
tandis’ que les spectateurs de cet acci-
dent en arrêtaientl’auteur. C’est un nom
mé William Farr. Ila été mis en prison. |
Nous ne saurions trop répéter qu’il

est nécessaire de le punir avec toute la

 

Peun, Grenier, Éottot, Simard, Smith, et Goyet- ligueur de la loi. Les charretiers, soit cesT piasties par année.
par imprudence,soit pur négligencesont,
presque chaque jour, causes de mal-
heurs plus ou moins graves. 11 est temps
de mettre un terme a cet état de chose,
Les règlements qui concernent les char-
retiers no sont ni ussez sévères, ni assez
strictement observés. Le public se plaint
avec raison. Jl demande protection con-
tre un corps puissant et qui menace de
devenir dangereux, si on ne prend enfin
des mesures pour réprimer ses abus. Le
conseil municipal devrait, ce nous sem-
ble, s’occuper de cette question. Elle
est assez importante pour mériter sun
altention. Les nombrenx vols commis
cet été par les charretiers, sur les voya-
geurs qu’ils étaient chargés de mener
d'un endroit à Un autre ; les délits de
tout genre dont ils se rendent journel-
lement conpables sont des motifs assez
graves pour mériter uno séricuse consi-
dération de la part des autorités civiles
de Montréal,  

son, fermier très respectable, résidant à

 

.
FATAL ACCIDENT.—M. Samuel Emet-

Hemmingford, vient d’être la victime
d’un déplorable accident. - .

Il y a quelques jours, ce cultivateur
conduisait une voiture de pierre, de St.-
Jean-Chrysostôme à emplacement où
Pon érige un temple presbytérien. En
descendant une cote escarpée, le Limon
de la charrette se brisa; les chevaux,
incapables de la maintenir, durent céder
à l’impulsion du poids qui les poussait.
La voiture parcourut lu côte avec une
effroyable rapidité et se renversa en ar-
rivant au bas. M. Emerson fut jeté sur
In route et sous la charge de pierres qui
emplissait su charrette. Ce malheureux
ne survéeut que quelques minutes à ses
blessures. ll laisse dix enfants pour
déplorer sa perte.

—Nous apprenons que M. Adolphe
Roy, des maisons Roy et Dufort et Roy
ct frères, est de retour d’Europe où il
était allé faire des achats.

—M. Graatzer vient de découvrir le
secret de composer une eau de Cologne
à un bon marché inoui, quoiqu’elle
vaille celle de Jeun-Marie-Farina. Cette
excellente composition ne revient qu’à
$1,50 le gallon. Sadresser a M. Graat-
zer, 17, rue Dorchester.

— D’actives poursuites sont commen-
cées, depuis mardi, contre les incendiai-
res de la Quarantine, sous lu direction
personnelle de M, Tremaine, altorney-
général de l'Etat de New York ; lu pré-
sence de ce fonctionnaire,jointe à celle
de la milice, semblent enfin faire com-
prendre aux promoteurs des faits du ler
septembre, qu’il pourrait leur en coûter
cher, pour s’être luits les vengeurs de
leur propre cuuse.— Courrier des Etats-
Unis.

—À vendre aux bureaux du Pays ct
chez les principaux librures du Canada,
Les Trappeurs de la Baie d'ITudson,
traduction par M. II. Emile Chevalier.

Ire livraison, 24 pages in-octavo, prix,
15 sous.

—La Gazette de Montréal d’hier dit
de l’ouvra ge :

“ Cette nouvelle américaine a été
traduite en français pur M. HI. 13. Che-
vulier, sous lu direction de Pauteur.
Nous avons regu une copie de la pre-
mière partie. Le sujet oflre un terrain
tout à fait nouveau pour un nouvelliste
et l’ouvrage devra être intéressant. On
peut se le procurer chez MM. Dawson,
Grande rue St. Jueques. Les livraisons
coûtent 73d. chaque. L’hubileté de M.
Chevalier et son bon goût sont une ga-
rantie suffisante que cette partie de la
tâche est bien remplie.”
 

PAR LE TELEGRAPHE.
Par la ligne de Montrénl—Pour le Pays.

 

ARRIVEE DU PERSIA.
New-York, 17 septembre.

Le Persia est arrivé-hiersoir.
Le Prince Albert était arrive le ler;

l’Arago le 2 ; l’Europa le 4.
MM. Nair, Greeuhouse et Irviue,

marchands en commission, à Mancles-
ter, ont suspendu.

Nouvelles politiques, peu intéressan-
tes.

L'empire de Russie n émancipé 200,-
000 serfs appartenaut au domaine im-
périal.

Une poudriére, contenant 200,000 11s.
de poudre, à Astracan, à fait explosion.
La moitié des hahitants ont été tués, et
la moitié de la ville a été ruinée.
Le poste de gouverneur-général de

PAlgéric a été supprimé. Le général
MacMahon cest nommé commandant des
forces de terre el de mer.
Lonpres.—Marché monétaire plus ani-

mé. Escompte allant de 21 à 3 p. c. Les
consolidés ont eu de légères fluctua-
tions. Mais, ils se sont fermés de 965 à
963. Espèces, augMentation £146,690,

NOUVELLES ANNONCES.

 

PAR BENNING er BARSALOU.

MARCHANDISES ENDOMMA-
GLES,

ES SOUSSIGNEs VENDRONT A LEURS
HIAgAsins, Fee St. Frangois-Xavier, anjour-

dPhui Saunedi, 18 septembre pour le compte des
assureurs et antres concernés, ’
58—705 partie de balle Moleskins,

710 partie de balle Denim,
712 partie de balle 36 en catonnade grise

endommagées pendant le voyage d'importation de
la ** Queen of the Lakes.

Vente à DEUX heures,
BENNING ET BARSALOU.

Encauteurs.
18sept 1838, 100
 

 

Corporation de Montréal.

D IS DEMANDES ADRESSÉES AU SOUS-
né, seront reçues jusqu’à SAMEDI, le

VINGT-CINQUIEME jour de SEPTEMBRE
conrant, inelusivement, pour la attuation de
CLERC Extin dans le Bmieau du Greffi-r de la
Caur du Recorder, avec un salaire de QUarne

 

  

 

 (Par oidre,) :
J.P. SEXTON,

. 1 . + a ,

Le spectacle commeneera par Un

Mittie. CHARLES HOWARD
et de l’actéur populaire,

ML. H. WATKINS,
Cé soir, Samedi, 18 Septembre,

drane é
senté (pour la première fois) en rosgore
Lun intérêt trés vif, ‘composé par ME
Watkins, sur Ja giande LEDGER STORY JeMrs Nouthworth, intitulé : Ce

THE BRIDE OF AN EVENING,
or

SFFECT FC MSTANTEFFEC BVIDENCICY ISTANTIAL

A Romance cf the Rappabannock,

‘Fime, 1706 to 1774.
Honora Paule—sonrôle original—Mts, Howard
Gudfrey Dulaine..…………...

THE

tee MH, Watkins,

On terminera parla déticieuse farce intitalée

TENNY LIND,
Jenny Leatherlungs. o.oo... Mrs, C, Howard,
_48 sept: Wu

AUX LIBRES BT INDEPENDENTSELEC
TEURS PE LA

- DIVISION DE REPENTIGNY.
Messieurs,

Je croirais manquer à mon devoir de citoyer
si je persistais à refuser de me rendre au désir of
«eux sollicitations du grand nombred'électeurs qui
me pressent d'accepter la candidature de con-
seiller législatif, pour la division de Repentigny,

Etant né ct ayant toujours vécu parmi vous,
je pense que vous connaissez suffisamment linté-

rêt que je porte à la prospérité agricole, com-
mercinde et industrielle de cette division. comme
du pays entier, pour qu'il ne me soit pas néces
satire de vous donner de longues explication
ce sujet. Vous devez comprendre que mes inté-
rêts sont les vôtres et que, si vous me faites
l'honneur de m’élire, je ne mauquerai pas d'y
rpporter la plus grande attention.

Mais il est, surtout dans les circonstances ae-
tuelles, des questions de haut intérêt politique
que je ne dois pas hésiter et que je n'hésite pas
ü aborder en me présentant devant vous.
La question de Ja représentation en est uno.

Le Haut-Canada croyant posséder, comme lu
chose parait d'ailleurs Être admise, une popula-
tion pins nombreuse que lu nôtre, demande que
sa réprésentation soit augmentée en conséquen-

  

c.
Cette demande a toujonrs été repoussée avec

raison par le Bus-Cunadn. Je dis, avec raisou,
car lu langue, In religion, les institutions et les
mœurs des deux populations étant différentes, il
scrait plus qu’imprudent, il serait criminel pour
un Cunadien-Français de metlre sa race et tong
ce qui lui est cher ln merci du Iaut-Canada.
Je n'hésite done pas à me déclarer formelle-
ment contre lu représentation basée sur lu
population.

Vient ensuite la question des écoles. Dansle
Bas-Canada, il n'existe aucune difficulté quant
au fonctionnement de la loi actuelle et l'onn’en.
tend porter aucune plainte. Le système d'école
doit donc, suivant moi, demeurer ce qu’il est au-
jourd'hui, sauf les améliorations et la perfection
dont toute chose humaine est susceptible.

Quant au Maut-Canada, ni les protestants, ni
les entholiques ne paraissent être satisfuits du
système actuel. ll est done naturel que chacun
tende à l'améliorer. Et je ne pourrais qu'ap-
puyer un gouvernement qui réussirait à trouver
un système qui pourrait satisfaire les protestants
et les catholiques, ct fonctionuer avec l'appro-
bation du clergé de ces deux grandes dénomi-
nations. Mais à moins que l'on ne tronve un
pareil système, je veillerni à ce que les cathali-
ques du Hant-Cunada uient In même justice et
In même protection que nous accordons aux pros
testanigdans le Bas-Canudn. Et je M’opposerai
de tuutes mes forces à l'établisement d'écoles
mixtes, ou de tout Autre geure d'écoles qui mete
trait des obstacles on qui porterait Lu plus lécré-
re asteiute à la liberté de l'enscignement reli-
gieux. Car je considère que l'enseignement
religieux est lu base de la morale et de toute
bonune éducation.

de suis en faveur de Ja permanence du siége
du gouvernement, et je feral tous mes efforts
pour qu'il soit fixé à Montréal,

Parmi les grands inléréts matériels qui con-
cernent le Uas-Canadn, vient en première ligne
Ia question seigneuriale, Comme il parait bien
certnin que l'indemnité déjà votée par la légis-
lature ne sera pas sufllsante pour payer tous les
lods et ventes et autres droits casuels, je tra
lerai à obtenir du gouvernement et de lu légis-
lature, nn octroi additionnel qui décharge com-
plétement les censitaires du pnicmentde ces
droits. Et dans ce ens, je devrai aussi deman-
der application de la loi qui abolit la tenure
scigneuriale à cette partie de In division qui se
trouve dans la seigneurie de St. Suipice,
Mnlgré les nombreux amendements qui ent

été déjà faits à nos lois municipales, je crois
qu’elles ont besoin encore d'être amendées; la
confusion qui y régne oblige tous ceux qui tra
vaillent à leur fonctionnement à recuurir
cesse aux hommes de loi, et expose les co
municipaux et les particuliers à des procès mal
heureusementtrop fréquents. It me semble que
l’on ponrraît remédier à ces inconvénients au
moins en grande partie, en shmplifiant le code
municipal.
La colonisation des terres incultes doit, ce

me semble, nitirer l'attention et concentrer les
efforts de tout homme qui désire promouvoir les
intérêts du Canada. Outre qu’un bon systéme
de colonisation aurait l'effet d'arrêter l’émigra
tion alarmante qui nous cnlève lu jeunesse vi-
Gourcuse de nos campagnes, il contribuerait en
outre à développer et augmenter considérable:
ment les ressources du pays.
Les finances de la province sont dans unétat

que tout le monde.adm ctétre des plus déplora-
bles, et je me feraidun devoir de travailler à la
réduction des dépenses.…ct d'apporterla surveil-
Innce la plus scrupuleuse à la bonne administra-
tion des deniers publics.
La question de l‘annexion du Canada aux

Ylats-Unis, n’a, en ce moment, aucune actualité.
Ceux qui l'ont agitée, 1} y a quelques années
paraissent l’avoir entièrement abandonnée. Fi
Je n’en aurais pas dit un mot, si men attention
NT avait été attirée par quelques personnes de.
cette division, qui paraissent désirer connaître,
mon opinion sur cette question. Pour leur infor:
mation, je déclare qu'ayant toujours été opposé
à l'annexion, lorsque cette question a été agitée,
je ue puis faire autrement que de l’étre encore,
maintenant que ceux qui parulssnient alors la
considérer comme avantageuse au Canada, ont
abandonné cette idée.

Quant à mon opinion sur la perception des
revenus, je la déclare favorable au systéme des
droits ad valorem, comme étant Je plus équitable.
Car il n'est pas juste de faire payer au pauvre
ouvrier, qui gagne à peîne cing chelins par
jour, une taxe égale a celle du riche, sur les ar-

ticles de première nécessité. _….
Ma ligne de conduite eu général sera libérale

et indépendante. Ju ne sacrifierai jamais, dans
les intérêts d'un parti on d'un autre, les op
Hions qui me scront dictées pur ma conscience
et le sentiment de mes devoirs envers mes COM
patriotes ct mes constituants. Je me ferai ui
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 Grolier de la Cité.
Bureau du Greffier dela Cité,

Hôtel-ie- Ville,

Montréal, 15 sept, 1858. e— 100
 

No. 73, Rue Ste. Marie, No. 73
Coin de la Rue Wolfe.

—_—

— ;

_ TOUJOURS EN MAINS, UN
ASSORTIMENT GENERAL
MEPICERIES, VINS, LI-|!
QULEURS, Erc., irc, Eve.,

A DE TRES BAS PRIX
POUR ARGENT COMP-

OVIDE STE-MARIE,

No. 73. Rue Ste. Marie,
em-=]10018 sept,

devoir de voter sur le mérite de chaque mestre
sans considération de parti,

Autaut je crois qu'une opposition factiense
est regretiable de In part des représentants du
peuple, autant je considère qu'ils doivent, dans
certaines circonstances, montrer de fermeté et
d'énergie, tant dans Ja défense des droits et des
ibertés du pouple, que dans la résistance quil
peut être nécessaire d'opposer aux empiétations
du ponvoir.

Tels sont, messieurs, les principes et les vues
d'après lesquels je mo guiderais si j'étais élu

NOUVEAU MAGASIN D'EPICERIES,|!tif. Si vous ne les npprouvez pas, vous me ferez
our vous représenter duns le Conseil Législa-

Jaisir en m’intimant que vous n'êtes pas disposé

à pue charger du mandat quo plusieurs, d'entre
vous m'ont offert. Si, au contraire, vois les ap

prouvez, je ferai tout en mon pouvoir pour mo
rendre digne-de la confiance que vous aurez Tê-
posée en moi.

J'ai l'hônnenr d’être, messieurs,

Votre très humble
Et obéissant serviteur,

P. U. ARCHAMBAULT, L'AssompTioN, 30 noût 1852.
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AVIS GRATIS.

‘Le but d’un journal devrait être de copnaître

1s améliorations et les découvertes de chuque

jour et d’appeler Pattention de ses lecteuts sur

les sujets qui les intéressegt. Days tous ces ear,

‘Jes directeurs devraient patler aussi franchement

ne s'ils conversgient avec des amis. Nous avons

déjà reçoimmaddé: le sirop émolliant de Mme
Winslow, pour la dentition” des enfants et,nous

“ayona,maintenant occasionde répéter qu’il est

+ us important pout les mères et leurs enfants

ve tout: autre découverte faite depuis cent ans,

ar la médecine. Une très grande quantite d’en-

fants meurt chaque anuée pendunt la dentitionet

la plus grande partie de ceux qui survivent sont

très uffaiblis, abattus, ruinés et deviennent, plus

tard, impropres à l’étude et au travail. Nous

faisons appel aux milliers de mères qui liront cet

article, pour corroborer notre assertion; quand

nous disons que les circonstances fatalesdout

nous parlons n'arrivent jamais si on à le soin de

se servir à temps du sirop de Mme. Winslow pour

ou. ’

Ta avons le plaisir de reconn. Ître que des

milliers de dames se sout conformees & nos sug-

gestions et nous en remercient. It « cependant

encore des milliersde mères qui lisent notre jour-

nal et qui, par préjugé contre les innlignes récla-

mes qui inondent ie pays ou par négligence n’ont

pas profité des bienfaits de cet inestimable reme-

de. Nons leur dirons : le sirop est dû à trente

‘ons d'expérience d'ute ‘des femmes-miéducioles

iplus remarquables que le monde ait produites,

:

{etest le remède dont u besoin toute mére dont uni Onpeut obtenir tous les renseignements àleur petite race 1,00

enfant fait ses dents. 11 adoueit les gencives, ré- résidence, où ils formeront aussi une classe par- M OU.ONS, PAF (LE... 220200 0.16

-duit Pinlammation, neutralise toute douleur ou| trenlière pour les familles résidant dans le voisi- Pores do eee Al

action spasmodique, coirsge Pacidité de l’estomue nage, rue des CONSEILLERS, com de ln me Chevaux do ....... 1118200
i J. PERRAULT,

“at roglé ies selles. Nous pouvons, de plus, assu-

yer aux meres qu’il est purfaitemrnt suin. ll ne

Æait faire aucun mal en se conforimant aux pres-

criptions qui occompaguent chaque bouteille.

Nous en partons avec confiatice, car la plupart

“de nos meilleurs amis eu ont fait usage pendant

des années et nous avons été témoins des heureux

«résultats délermités par son emploi, St vous n’a-

vez jumais eu confiance dans une femme-méde-

cin, soyez assuré que vous y aurez foi, après

avoir fait usage de ce sirop. Essayez-le. La

bouteille ne coûte que vingt-cinq cents. Elle

est donc à la portée du pauvre aussi bien que du

riche.—New- Vork Ladies Visitor.

NCES.
BAZAR A LAPRAIRIE.

ERCREDI FT JEUDI, LE 22 ET 23
courant, il y aura à lu maison «de la Provi-

dence de Laprairie un bazar pour le soutien dus

femmes de celte maison.
SR. c—99

 

 

 

 

 

 

EsSOUSSIGNÉS ONT OUVERT UN BEL| journaux, Grande rue St.-Jacques, et 4 la Salle. | bre et ler Octobre.

assortiment de

Vaisselle de Porcelaine, Verre,
Faicrce,

Composé en partie de

SERVICE POUR DINER, POUR DESSERT
POUR DEJEUNER,

SERVICE A THE ET A CATE,

Porcelaine dorée, émaillée, faïence, et terre
dans les derniers goûts.
SERVICES Di FUILETTE—En porcelaine,

terre et fuïenre.
BELLE VERRERIE coloriée, taillée, gra-

vée, pressée et unie. .
Ornements de Cheminée, vases,scorbeilles de

fantaisie, chandeliers en verre, porcelaine et
maibre. ;
Les marchandises ci-dessus ont été choisies

uvec le plus grand soin, expressément pour ce
marché. Elles sont de la plus belle qualité et
seront vendues aux plus bas prix possibles.

J. PATTON ET CIE,
No. 62, rue MeGill,

Près de la rue du Collége.
m—957 sept. 1858.

SECURITE CONTRE LE FEU.

N SIMPLE COUP D°ŒIL SUR LA
position de ls chaudière et du foyer, dans

le chauffeur de Gold convainera tout le monde de
sa sécurité purfuite. Le leu est, de tous côtés

entouré dans un compartiment de quatorze pou-
ces, comprenant la feuille pour l'eau qui Penve-
Joppe et à deux pouces; le Luyau, quatre pouces ;
mn murde briques, huit pouces ; la chaleur est
“si parfaitement consumée en traversant la chau-
dière, que la tempé atore du tuyau à fumée
n’excêde pas celle de la vapeur (212 degrés),
degré de sécurité ausst bien que d'économie dif-
ficile à égaler. Les ceules ouvertures externes
pourle feu sont à travers le robinet d’alimenta-
tion, Porifice pour les cendres, tous deux en fer,
olilement construits dans la mâgonderir et avec
une inelaison interne, ce qui empêche les char-
bons de tomber au-dehors.

Suivant les derniess rapports des inspecteurs
du feu, il faut fuire remonter aux fournaises à
air chaud, les deux fiers des incendies qui ont
lieu à New-York. Lemala pris des proportions
t-lles que les compaznies d’assurance contre le
feu, à New-York, ont été foicées d’augmenter les
Lux d’assurance el d’offrir une prime pour un
mode de chanflage plus sûr. Dans ce but, les
agents autorisés des compagnies ont soigneuse-
ment examiné cet appareil et déclaré qu’il était
Un meillenr préver tif cos.tre le feu que toutes les
méthndes de chauffer bs bâtiments, maint-nunt
en usage. lls ont, en conséquence, décité de
faire une déduetion de dix par cent sur tous les
risques, là où ce mode de chauffage est arlopte.

R. MICHELL ET CIE.
Seuls Agents pour le Canada,
Fotulerie de cuivre de Montréal,
Coirs des rues Craig et St-Pierre.

14 sept, 1858. am—98

GAZ! GAZ!GAZ! GAZ!
Aux ConsrrUcreuns, Erc.

 

 

 

Appareils à Gaz! Apparcils à Gaz!

Es SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
voir instruction de vendre, à prix gravde-

ment réduits, une grande quantité d’APPA-
REILS À GAZ, tnotèles Angleis. grnre Floren-
Jin, Artistique, Bronzé, Vernis
BFCS; branches de toute sorte, Lampes, etc. ;
ANaguifiques

GAZELIERS WN CRISTAL
Double Plaqués.

BRANCHES DE CRISTAL
d'our Salons.

Les personnes qui ont besoin de ces articles
Qourrans se convaincre qu’ils sout aussi beaux
qui bon marché, ear ils se vendent à un faible
Prolit au-dessus du prix de consgnation.
’ BARBER, KER & Co.,

283, rue St. Panl.
bm—8S8

AU CUISINIER FRANCAIS!

 
  

21 août.
 

; M. MAURY,
{ "EMINENT ARTISTE CU LINAIRE
4 Français, vient de s'établir dans noue ville,

où il ouvrira de somptueux salons, dans Pau-
cienne maison du Grand Tronc, coin des rues
GOSFORD et ST.-LOUIS, 82 et 84, vis-a-vis
du Champ-de-Mars. Ou trouvera chez lui. à
PTIX modiques, une excellente cuisine française,
les meilleurs liqueurs et vins de Champagne,
Bordeaux, Bourgogne et du Su.
KG La barre est héjà ouverte au public.
Ousait que nul n’excelle M. Matuy. pour la

préparation des boissons rafraîchissantes, glaces,
sorbets, ote,
EF Diners en ville,
Montréal, 10 août RAS, R3

DEMANDE,
 

 

à1,2,3, 4et5-

EXPOSITION
AAaNPaiat aAeta ar"

EXPOSITION PROVINCIALE AGRICOLE
\]OUS SOMMES HEUREUX IAPPREN-

dre au publie qu’à l’occasion de la prochaine
EXPOSITION, les administrateurs du Grand
Tronc et des différentes compagnie de bateaux à
vapeur ont bien voulu diminner de moitié leurs
prix de transport.

DANSES

DANSES ET MAINTIEN.
EXERCICES,

MM. PALMERS et FILS,
NT L'HONNEUR D’ANNUNCER QU’ILS

0 ont maintenant complété leurs arran-
gements pour commencer la saisbn suivante.

JEUDI, 14 COURANT,
A leurs salles,

14, RUE BONAVENTURE,

L’intention de MM. Palmer et Fils est de bor-

GRAND TRONC,

Bêtes h Cornes, aller et retour.
 

PAR TETE. PAR WAGON.

h 3 kh . Coaticooke à Montréal, S5,40 s27
ner leur instruction aux danses qui sont muinie- Sherbrooke do 4,80 24
nant populaires i Loudres et Paris, en y com- Richmond do 4.00 20
prenant Acton do 3,10 17
LE QUADRILLE REICHE OU L’EMPIRE.| St-Hyacinthe do 2,80 id

St.-Hiuire do 2.40 12Tel qu’il a été choisi et réglé par le congrès
des Maîtres de l’Europe à Vienne,
La nouvelle disposition française du Quadrille

des LANCIERS avec te REEL ECOSSAIS,
waintenaut gi en vogue dans la famille royale an
glaise-
MM. Palmer et Fils, dans leurs instructions

aux jeunes élèves diiigeront leur atterdion parti-
culiere sur leurs cours d’exercices de maintien,
qui a obtenu l'approbation la plus marquée des
plos grands médecins el antorités militaires
d’Angleterie et France. On recevra à ce cours
des clusses indépendantes du cours de danse,

(Y compris les transports de Lat:au.)

YF"Les autres stations seront à des prix pro-
postionels.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
Transport à moitié prix des Voyageurs

et dew objets estines à
Plixposition.
 

DE QUEBEC A MONTREAL, ALLER RT RETOUR.

Passagers ....….…….........$3, 52,5
Animaux : bêtes à cornes, grande ruce $1,50

 

   

am—94 [Par ordre.STE.-CATAERINE,
  Sec. C.dA.C.

16 septeinbre. 8

EXPOSITION PROVINCIALEAGRICOLE.
L'Y AURA JEUDI, LE TRENTE SEP-

1] TEMBRE,d 6 heuses a. m. un essai des
charrues entrées à "Exposition. Cet essai est
de rigueur pour tous les concurrents aux prix ot-
fests. Deux paires de chevaux et des luboureurs
seront fournis var PAssociation. Les churrues
seront surle terrain des essais à 51 h., à. m.

L’essai des chartes se fera sur Ja Ferme des
Sœurs, prés de la barrière du chemin de Lachine,

[Par ordre,
J. PERRAULT, Sect.

—49

Aux IHabitanty de Montréal,

N PALMER, PROFESSEUR DE DANSE
e Cl de rnaintien. à Liverpool, pendant un

nombre considérable d’inners, «en annonçant son
arrivée d’Augleterre, par |» North Americnn, sai-
sit cette occasion pour offiir l’expression de su
reconnaissance aux familles résidant à Montréal
et aux prineipaux des évoles, pour le très obli-
geunt et libéral patronage qu’ils ont aceordé à
ses fils, duraut les deux dernières années, et il
espère qu’ils mésiteront, ainsi que lui, la con-
tinuation de ces faveurs.

RUE DES CONSEILERS.
16 sept.

  

  

  

 

  

 

c—99 Monti éal, 14 sept

EXPOSITION PROVINCIALE

AGRICOLE et INDUSTRIELLE
POUR 1858.

DES MARCHANDS ET
des artisans en général est respectueuse-

Huent attirée sur la prochaine exposition qui aura
lieu sur le TERRAIN DU GRAND TRONC, à

bureau dei lu POINTE ST,.-CHARLES,les 29, 30 Septem-
! La liste des prix est maiu-

Un monsieur et une dame seront admis avec tenant prête et mise en circulation dans la pro-
un seul biilet. as—Y8 vince. ll est fort désirable que chaque artisan
= où manufictarier prenne à celte allaire assez

GRANDE
INAUGURATION PUBLIQUE

De la nouvelle salle da

PROFESSEUR DANIELS, press

  

 

 

Bâtisse Bonaventure,

LUNDI SOIR, 20 SEPTEMBRE.

Billets en vente chez Constant,

 

TED ASR,TWAT ESSBT d'intérêt pour envoyer des articles pour la cou-
PAR LE currence ou l’exposition.

IF D’autres annonces donneront plus de dé-

PROFESSEUR DANIELS, tails.
SALLE BONAVENTURE. |

TOICI UNE LISTE DE DANSE QU’EN- L’EXPOSITION PROVINCIALE

seiguera le Profusseur Daniels,dus. AGRICOLE ot INDUSTRIELLE

quattier de trois mois, en classe où d =

2 10s, pour| BAS-CANADAl-çons prtvées, pour la somipe de
:s messieurs £2 les dames :les messieurs et £2 pour les dumes SOUVRIRA À ADA,EAL

LES
DANSE DE CARACTERE.

30 Septembre et Fer Octobre prochains.

A. N. STEVENSON,
sec. Com. Tu.

 

82
 

  

1. Schottische.
2. Polka.
3. Polka Mazurka.
4. Polka Redova (novel k).
9. Valse.
6. Esmeralda (nouvelle).
7. Vaisovienne*
8. Zingarella (nouvelle).
9. Gallopade à deux Temps.

10. Valse Haute (nouvelle).

DANSES DE GROUPES.
11. Quadrilles Canadiens.
12. Quadrilles Américuins.
13. Datise FKepagnote.
14. Contre-Danse ou Monie Musk.
15. Reel Ecossais.
16. Virginia Reel.
17. Grand Circle Dance,
18. March Quudrilla (nouveau)
19. Pop goes the Wenzel.
20, Quasrille des Lanciers.
21. Circassian Circle. :

Rappelez-vons que toutes les danses ci-dessus! su. i
seront enseigndes dens un cours de lrçons—-non|
pas de cette façon dont on les a enseignées et]
dansées jusqu'ici en celle ville, mais commeelles |
ont été ‘originairen.ent composées, et dans un,
style qu: en reud la plupart vraiment belles et
dignes d’adiniration.
Septembre 14.

DANSES ELEGANTES.
ACADEMIE DU

Professeur C. H. Daniels,
SALLE BONAVENTURE, | après cette date. . ; .

Coin de la rue Bonaventure et du Marché à Foin, XF Pour les partieulaiités voir la liste dus
(2ème étage.) ; prix que l’on peut se procurer de tous les Sceré-

qe - > aires des Sociétés d’Agriculture de Comté duF PROFESSEUR DANIELS, PREMIER ‘tits des Sociétésd'Agriculture de Com
introdueteur des nouvelles danses élégantes, | “e8-Canada, € Son ne. ;

4 os AA >} J PERRAULT, Secrétaire,
dans les premibies classes de la société en Amé-
rique et dans le Haut-Canada, a Phonnewr d'in-
former le public fashionable et respectable dej
Montréal, qu’il a ouvert, duns la salle ci-dessus, !
une académie choisie de danse, où les dames, les
messieurs et les enfants peuvent être assurés
qu’ils apprendrant toutes les danses du jour et
cinq nouvelles danses qui n’ont jamais été intro-:

 

FS ENTREES DEVRONT ETRE FAl-
tes le ou avant le 20 Septembre prochain.

Les animaux et les produits devront être ren-
dus sur le terrain Mereredi, le 29 Septeinbre. Le
département industriel s’ouvrira Lundi, le 27, à
9 heures, jour auquel ou recevra les machines
exigeant utie loree tnotrice ; les auties objets de-

| vront être rendus avant 3 heures p. m.,le Mardi,
| 28 Septembre. ; ;

Pourplus de ¢étails, voir la liste des prix en
s’adressant, pour le département Agricole, a J.
PFRRAULT, Secrétaire de Ia Chambre d’A-

{ griculture. Pour le département Industriel, à À.
I STEVENSON, Institut des Artisans.

J. PERRAULT,
Sec. Chambre d’Agriculture, B.-C.

Montréal, 10 août.
IF Les journaux du Bas-Canada qui voudiont

| publier l’annonce ci-dessus deux fois par se-
l'anaîne, jusqu’au jour de l’exposition, recevront

AVIS.

L’Exposition Provinciale Agrtcolc

AURA LIEU A MONTREAL

LES 29 ET 30 SEPTEMBRE, ET LE ler
OCTOBRE PBOCHAIN.

| iS PERSONNES QUI DESIRENT CON-
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J courir devront faire leurs entrées au Loreau
du coussigné, No. 31, rue Notre-Dame, Mont
iréal, LE OU AVANT LE 20 SEPTEMBRE
PROCHA Aucune entrée ne sea recue

 

   

Agricole,
Montréal, 12 août 1858. 84

BRASSERIE 

; Vos suffrages pour cet insigue honneur,

Chambre d’Agriculture B.-C. et de Association:

_VENTESPAR ENCAN.
PAR JAMES W. BREMNER.

CE SOIR.

VENTES DU SOIR
D'UN ASSORTIMENT GENERAL DE

MARCHANDISES
À SEPTheures et DEMIE,

Jusqu’à nouvel Avis.
JAMES W. BREMNER,

a. Lucantenr,
8 juin. 58
 

AUX FLECTEURS

DIVISION DE MONTARVILLE.
Messieurs,
À la veille de fixer votre choix sur un candidat,

dont la mission sera de vous représenter au con-
seil lézisiutif de cette province, je viens briguer

Ne croyez pas, messieurs, que Pumour-propre
seul, est [e motif de cette démarche de ma part ;
uon, Dieu m'en préserve. Chez moi, l’amour-
propre et la satisfaction personnelle ont toujours
Été el resterous toujours subordonnés au devoir
et à l'intérêt du publie, 1

lt y à parfois, (triste chose à dire) deux espè-!
ces de candidats : des candidats mendiants 6t des
candidats demandés. Je ne doute nullement que
vous ne me ferez Junais l’injure, de me classer
parmi les premiers.

Ceci posé, voici quelles sont lus circonstances
qui nPout porté à briguez lPhonueur de vos suf-
frages :
Al y a huit jours,c’est-à-dire le 27 du mois der-

nier, the (at (ransinis« Une résolution passée à
une assemblée générale des délégués du parti
démocratique de seize paroisses composant la di-
vision de Montau ville, moftrant Pinstue honneur
de cette candidature.  Nullriment préparé à re-
cevoir cette flatleuse marque de confiance et de
haute considération de la part de mes concitoyens,
j'ai hésité pendant quelque tenps à Paccepter,
incertain que j'étais, de posséder les qualités né-
cessaires pour celle chaige, qui, quoique honora-
ble, est sérieuse dans la situation tendue de la
politique actuelle du pays. Pressé néanmoins
Par Quelques amis politiques, el après avoit
fait en quelque soite, tn caleul de probabilité sur
les chances de la réussite de la candilature qui
m'était offerte, je Pai acceptée avec zèle et re-
connaissance, et quelque soit le verdict des élec-
teujs de la division de Montarviile, je serai fier
de Pissue, car j'aurai agi d’aprèstes sains précep-
tes du savoir vivre, du respect cavers les élueteurs
et cuvers soi-mmêtne.

J'ai «lit, inessieurs, que loffre flaitense de cet-
te candidature mme venait du parti démiccratique
de lu division de Montaiville, Partisans moi-
même dus Idées démocratiques, sages et modé-!
rées, j'ai également partagé les vues de Popposi-
tion our lu politique suivie par fes hommes d'é-
tal, qui, depuis plusieurs années, président aux
destinées du pays. Sous Femplre de ceite potiti-
que aussi malheureuse qu'inprévoyante, les prin-
cipes ont bien diminné en Canada, et les carne-
teres aussi. Les hommes consciencivux et éclai-
rés de tous les partis sont d'accord sur cette véri-
té aussi triste qu’elle est désastreuse pour notre
avenir, el tout le onde s'accorde aussi à dire:
qu'il fœut faire d2s efforts pour relever la condi-
tion morale des homies politiques du pays,
Cele considération, toessieurs, est une des.

plus importentes qui devra motiver votre choix,
De cetle considération genérale, je passerai à

une seule considération, purement | olitique ; je
veux parler de la représentation basée sur ja
population; considération qui affecte à un si
haut degré les intérêts les plus chers du Bas-Ca-
nada. © La sagesse consiste à prévoir, °* or, dans
mon opinion, les hotonies politiques do Bas. Ca-
nada, qui gouverneut le pays depuis plusieurs an-
nées, n’ont pas su OÙ t'ont pas voulu regarder
en face Posage qui s’amoicelle dans Phorizon
politique de l’ouest ; le nuée, sans Être au plus
fort de sa densité, le deveindra bien vite et alors
il ne sera peut-être plus temps de vouloir cons-
truire un paratonnierre destiné à provoquer ou
à éloiguer la châte de [a foudre, qui dans un ave-
nir plus où moins élugné est indubitablement
destiné à fundre sur le noble édifice social du
Bas-Canuda. La construction immédiate de ce
paratounerre national est indispensable ; car,
qu’elle éloigue cette foudre où qu’elle provoque sa
chiite , elle est destinée à sauvegarder cet édifi-
ce, qui, à juste titre, est rangé parini les plus no-
bles et les plus antiques du Nouveau-Moude,
Quant à la plupart des autres considérations

politiques, je concours daks les vues de l’opposi-
tion, et je les dévelepperai vribalement devant
les électeurs.

Uni mot , néanmoins, messieurs, avant de ter-
miner; je n’oulidirai jamais qu’avant d'être hom-
man de parti, où doit être some du pays; et tout
hotnme qui brigue Phonneur d'aller siéger dans
les consuls de la nation, doit se pénétrer de cette
grande Vérité : que sans probité, nèle, prévoyance,
sagesse et modération, il n’y à pas d'homine, sé-
eltement politique, possible.

J'ai l'honneur d’être,
Avec une haute considération,

Messieurs,
Votre serviteur obéissant,

A. KIFRZKOWSKI.

St. Chartes, Richelieu, 3 sept. 135$.

NOUVEAU
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duites en cette, cela dans un trimestre ; si à la ; LAGER BEER
fin du quarties, ils ne sont pas de bons danseurs,

DE MONTREAL.on leur rendra leur argent.
Les danses nouvelles suivantes seront ensei-| . - ,

gnées: | 1 EAN FLOCK, dont la Brasserie est

Fmeralda, Zingarilla, Polka, Redova, et danse ‘ . maintenant en pleine activité, remer-

du Grand Cerele dans laquelle de neufet mille et’ cie le publie de Paceuvil qui a été fait à ses pro-

une personnes peuvent se joindre ; ainsi que les. duits et l’informe qu’il continuera dans le même

Quadrilles Americains. local,—anciens Bureaux du Grand ‘T'rone,—ou
Pour lu cireulaire contenant tous les détails, !coin des rues ST. LAMBERT et PET I'TE RUE

conditions, s'adresser au magasin de musique de

|

SF. JACQUES, a débiter sa BIERE, bieuvage

M. PEARCE, solubre et bienfaisant, fait d'Orge et de Houhlon
Grande rue St-Jacques. |et pur de tout mélange de substances vénéneuses.

On vend au verre, au gallon ou au quart,
S'adresser là pour tous ordres, lesquels seront

remplis avec célérité et exactitude.
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BANQUE MOLSON.

A VIS BST PAR LE PRESENT DONNÉ
LA qu’un dividende, au taux annuel de 8 pour
cent. à été aujourdhui déclaré sur le capital
versé de cet établissement, pour le semestre de
l’année courante el sera payé à la banque, en
cette ville, le où après le ler jour d'octobre pro-
chain.

Leslivres de transport seront fermés, cu 20
courant au ler octobre.

Par ordre du bureau,
WILLIAM SACHE,

rien à désirer.
20 juin.

ADRESSE.
| Les soussignés sont de ce jourentrés en société
| sous les nom et raison de

STARNES & MACAULAY
COMME

aa—4

 

 
 

No. 10, Rue de Ia Commune,

Coin de la rue Du Port.COMPAGNIE DUGAZ DE LA CITE.
AVIS DE DIVIDENDE. ;

Le service de son salon ne laissera non plus

Cuissier. » a issiBanque de Molson, Marchands a Commission

Moutiéal, 2 sept. 1858. am-94 a CP wT mE CRS I AT MR CS 9

ET FTABLISSEMERTest entièrement for-
| Ç mé d'aprés un principe nouveau el h’à pas

son éval en Ville, le soussigné ayant fait des

| frais pour mener les AFFAIRES sur une grande

! échelle. M à toijours en main plusieurs centaines

de CERCUELLS en
PLOMB,

ZINC,
METAL,

ACAJOU,
NOYER,

CERTSIER,
et «l’autres sortes trop nombrenses pour être énu-

mérées. On pourra servir tont le moude. Le

| soussigné ne s’occupera que de cette branche

d'affaire.

 

MAGASIN DE CERCEUIL

VENTES PAR ENCAN. |

PAR BENNING rr BARSALOU. ;

SIXIÈME VENTE
DE LA

POUDRE DU CANADA,
Comprenant la Poudre à Fusil,

ES SOUSSIGNES ONT LI PLAISIR d'AT-
À Urer Patlention des Commerçants sur Ja Six

ième Venle des Fabriques de cette Conrpagni
comprenant toutes les marques approuvées,

   

 

lle aura lieu dans leurs Salles d'iEncan, À 36 BALES OLQIGIRALES
CREDI, 2 OCTOBRE, et a vente se cain De

posera de GRANDES PRIMES
2000 barile de poudre à mise C CTH PETULES do
1000 «de chase FF HE HE CR ANDES COMMENDS
101caisses cannister HE HEpar livre et 11b PETITES de
100 + pour la perdrix en livre et }lb Et Svcondes.
100 «pour le canard ot .- AUSSI:
100earabinters canaiiens © + SL ROBES OUVERTES
5u + grain diumand 5 8 | I 2 ; nn ;
50 ©  carabinics Kelley “ ws robes ci-dessus seront Veudurs sans 1é-

La supériorité de la poudie de la compagnie |
du Canada, est si solidement établie nuntenant
qu’il ne faut qu’attirer Pattention publique sur
cette occasion favorable de s’ussurer Uu assolii-
ment d'une qualité indubitauts.

Vente à DIX heures.
BENNING Er BARSALOU.
——

Marchandises Seches d'Automne.

 

ES SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS H
44 Mugasins, Rue St, François-Xavi ME
DI, le 18 Septembre, va assortiment é
MARCHANDISES SECH pour Antone,
convetables pourla saison. léltes se composent de

Draps superfins large, Angleterre Qesidentale |
Draps noirs, double trame, Medium et Union !
Castors of Fourrures de Castor, Pilots et Peter-

hams
Doeskins de fantaisie et noir, Tiyecle et Bueks
Plaids Gala ICcossais, Français, Allens
Satinets mélangés Cadet Oxtord et de Ciutai-le
Calicot bleu et gris, et doublure Jean

Etottes tout laine claire et tmeés
Orléans noirs e de coulems, Lustrines et Co-

bourgs
Canevas, Bordure sur rouleau, Cashans et Se-

lieias
Indienunes Madder de deuil et fantais

  
  

  

  

  

—AUsSSI—
Denx caisses de Plaids A Reward tout laine
Deux calsses de Satinets Fownships wei

TET— vhés
Unie variété de Marchandises coupées.  

 

 

   
   

 

® Vente à DEUX heures,

JENNING mr BARSALOL,

PELLETERIES, FEAVX, £Ta. |
TERA OFFERT AU COMMERCE, À

19 ta Salle d’'Eucan des Soussignés, par ENCAN
PUBLIC, JEUDI, le 30 Sept-mhrçe, vu ha
que assoitinent de PELLETERTES, detisète-
ment reçu d’Angiclerre, cousis'aut enç ,  

ROBES de BUFPLES)

Aux Magasins de MM. MHudon, Fils et Cle

niseant des li!
juxé nécessaire.

Seuil Envoi ct

que ee ser Lu soute vente publique durant cette

VENTES PAR ENCAN.

PAL JOUN LEEMING v1 Cin |
GRA NORVENTE

DE

BAIE D'HUDSON,

_ ATELTERS DIVERS
eee AAA

LITHOGRAPHIE,
F, SOUSSIGNE A L'HONNEUR D°INFOR-

d mer Le Publiée qu’il à commencé des affaires

 

dans La partie désignéeci-dessus, et qu'ayant tra-
vaillé dans la plupart des prineirales MaisonsDiba | d'Augteterre, ila une connaissance

 . y nine de la
Lithozruphie, dans toutes sés branches. Il se
charger de toutes les coumaudes que lon vou-

   

 
 

ra bien lui confier et les exéegtera avent i octobre coe hal ; * Xécytera avec goût etVendiedi, ler ostoiue prochain, diligence, et dans ur style inconnu dans ce pays,
Consishanten

 

erves, aux conditions suivantes de crédit.
Let an-dessous, 3 mots.

L1GU à 200, 4 mois
L200 ét aurilessus 6 mo

is endos

 

ans intérêt en fous.
approes, tds

 

    

#57 Droit d'enran payé parles vendeurs.
JOUN LEEMIXNG tr Cie,

a Facies,

 

VENTE ANNUELLE

JES POELES DE STRATON, A LENCAN
Vente cetfe année.

Vendredi, 24Septembre)
liés du Navire COIMBRA, pour le compte de

M.J. HH. WINN,
ON VENDRA : .

 

53 Podles doutles |
143 + “ i
10 + “‘ |
doe sinless Uo ynapn ES es FSTRATON.
pp 6 … ran |
nn 6 “ pois |
ab 6 sw]

MM. les Négactants voudront bion semarquer

avon, de cos Poctes bien conus eb Oat rectors

—AUSSI—  l'aur tanéuer un Compte,

LG barils de Foudie Curtis of Havey FO,»
FIel beies

2 pieces d'autitiers loévelées,

Vente à DIN teures.,

JOURN LEEMING pv CIFS ©
lncantenrs, |

to sept. hp

 
  
  

 

200 l'uaux lustrées de Veani-biarin assorties |
2500 + d'Agneaux de Kimner et d'Astraciur |
1000d'Astracan |
20 Robes d’Astracan |
15 + d'Ecureuils i

2000 Queux d’Ecureuils teintes et naturelles |
1000 Queux d’Erimine :
800 # Maitres rocheuses er Ban !
200 Peaux de Fouine allemande !
HOU ¢ Nutra lustiées !

600 Ventres de Rat-musqué !
100 douz. Peaux de Lapin, Belge ‘
20 douz, Peaux de Lapin juis-ées |

Ainsi qu’une grande quantité de blue barks
Et une grande variété d’autres l’eileteries 1

Ces Marchandises seront exposé
le 29, et le matin du jour de la verre,

Veute à DEUX heures,

BENNING 11 BARSALOU.,
me

POELES! POELES!! POELES!!!

et Prandtis  

   

 

DES

FPORGESIDE Ta"TSKECT"

(Rivière St. Maurice.)

FS SOUSSIGNES ONT RECU INSTRUC-
tionde MM. AMABLE PREVOST zy ULE

Agents, de vendre MARDI, 5 Oetobre prochain,
à leurs Magisins, Rue St François-Xavier, les
Pucles restant de ces Forges, savoir : |

250 Poëèles doubles 36 pouces |
|

  

  

a0 © simples 40 +
Bou Chaudrons, Nus. 1,2, 4, 1506

—AUSSE— i

10 bles do Cusine, pans ie
Vente à DIN heure

BENNING

COMPAGNIE DIES

POUDRES DU CANADA,

AGENTS: i

BENNING ‘Er BARSALOU. |

  

     
  

 

BARSALOU.

 

   

Dh SOUMISSIONS SERONT RE

Lundi, le 20ème jour de Septembre courant, à _
Pellet de fournir vingt-six Cannettes, pour lPasuge|

des différents Phares, pour être délivrées le 15 |
Uctobre prochain. |

|
|

  

Unputron de ces Caunettes pent être examiné
au bureau de la Maison de la Trinité, à Mont-
réal.

11 sept, ESSR. d-—97
 

Aux Menuisiers et Meubliers, 
Ses PRIX seront au-dessous de ceux des autres

} Etablissements, ce qui devra naturellement al-| CATHÉDRALE DE CHRISTS CHERCIT,|

tirer dus pratiques de outre les parties dela Ville.
ue pat JOSEPH WRAY,

26 mars.

J. W. CARLE,
No. 173, Rue Notre-Dame.

TE
EN GROS ET EN DETALL,

gm—30

Importe chaque quantité de Tabac de son lieu de
production, aie GRIN pe puisse le veivtre 6
eillenr marche que lo

Un constomunenl en mains :

CIGARES de
  

No. 115, Rue St. Laurent.

. —_— |
| VIS EST ICI DONNÉ QU’UN DIVIDEN-

de semi-annuel detrois pour cent à été, ce
jour, déclaré, sur le capital de la
payable le, et après, le mercredi, 15 septembre
prochain.

Lelivre re transport sera fermé du ler au 15
septembre inclus,

Par ardre du bureau,
GEO. F. ROBSON,

Secrétaire.
31 noût 1858. 92
 Uy jeune homme de vingt ans, possédant une

\ bonne éducation anglaise et française, dé-
sirerait se placer comme COMMIS soit dans un
Magasin de Nouveautés ou Quincailleries, comme
détailleur ou assistant tenenrde livres, peut four-
nir de bonnes recommaudations, ete,
adiesser À ce Bureau ou au No. 36, Rue La-

elle.
29 juillet, 78

LE BURE AU

JOURNAUX ET REVUES PERIODIQUES
DE MONTREAL

AGENGE DE PUBLICATION

 
8%. GT NE ie

LA SOCIETE EXISTANT ENTRE VIC-
4 FOR GARIEPY et CHARLES GARIEPY,

Muarchands, de la Pnyoisse St, Joseph Deschum-
bault, District de Québec, ngissant les noms de
VICTOR SARIEPY ew FRERE,est de ce jour
dissonte de consentement mutuel, et Victor Ga-
riépy est antorisé à retirer les dettes dues à la
Sociéte et faire tout acquittement au sujet di
celle.

VICTOR GARIEPY,
CHARLES GARIEPY.

St. Joseph Desrhambault, 27 août 1858.

VICTOR GARIEPY PREND LA LI-
+ berté d’avertir le Public, qu’il continuera

sonCommérce comme avant, sous son nom seul.

 

 Sa 282.
GRANDE RUE ST. JACQUES.

A2 janv, 150
VICTOR GARIEPY.

14sept, | . <-88

cotrpnie,;

 

À yant fait des arrangements pour l’emmag
nage de Produits, lpiceries, Potssuns, cie, cle,
avec le propriétaire de l’éltubl ssement si Lien
vounu et à l’épreuve au feu, Maison du Vieux
Cirque, Rue Craig, occupée exclusivement sutre-
fois par MM, Leslie, Starnes et Cie, ils seront
prêts à faire des avances libérales sur les Mar-
chandises et les Produits que l’on voudra bien
leur adresser.

G. F. STARNES,
C. H. MACAULAY.

11 mai. 48

AUX CAPITAINES DE BATEAUX.
ES soussignés porteront une atlentiou touteTERRE p N

particulière aux chargements que l’on vou-

marques chr
TALAUS MANU

descriptions
TABACS à PRISER—ie toutes sortes,

  ACTURES — meilleure

TABAC IACHE à FUMERsupérieur, nux ba

prix de détail nientionnés ci-dessous :

o Tmperial Mixture”. 0,, 00 coe Delalive

“Il Dorada » . 4s 64 #

# Habanero”? ... oo ds «“

Petit Caporal « 2sGd +
« Prince Alberls Favosite ”..
# Yunkee Notion’ ... +...
“ne Sultan*s Delighl”? 8.000006
« Queen lanbella’s Mixture” ...... 48 «“

  

  

« British Tar? ovens.

 

dra bien leur confier, soit pourla vente ou l’achäl Le Zouave ....….…..….…….... Le …. 2864 *
e cargaison quelcorque, Le Bourgnois. 0.005 sesessue , 18 a
pion, STARNES xr MACAULAY. |i; Toke Bivsinm» 1 46 +

mai. 48 Tabac Coupé à Chiquer.
« Andeison Solace,”3s par donz,

Nector de Lemoir en fewllle
Favori de Lemoir

 

A VENDRE
YETTE MAISON en PIERRE à deux

Etages, sur la Rue Ste. Thérèse,
sai couverte en Ferblanc, avec Contrevents

en Fer, maîntenant occupée par les propriétaires
du Pays.

B'adresser à

 

—AUSSI—

BAC pour les Fabricants de Cigares.
LOUIS BOYER,

Coin des Rûes des Commissaires et
St. François-Xavier,

de Havane.»
J. W. CARLE.

ap—119  Jä juillet 8,mai,

NE et FRINCIPI— ! me jour d’Octobre procnain
1

Favori de Lemoir (leuille) à la lb.

Un assortiment complet de FEUILLFS de TA-

BOITES à CIGARES avec Ecriteau et Ruban

MONTREAL.
 

   tion des BANCS «tu STALLES ala se
dite église sont demandées. Ou pourra presdie
connaissance des plans et spé
neufheures da matin jusqu'à
près-midi, à l'office de l'architecte,

THOS,S,SCOTT
831, Petite rue St.-Tacques, Montréal,

>

  

 
  

 

"Le soumissions devront être adressées à l'hon,
ii George Moffatt, président du comité de constraes

à ion. et endossées CSoumissions pour Tunes,
let être envoyées le, où avant, Lundi, le quatriè-

 

1 septs 180%,
    

A

If attire particulierement Pattention sur le lot de DETABLISSEMENTDES SOURDS-MUETS,
> COTEAU ST.-LOUIS, (MILE-END.)

ra ouvert au dit étaliisserent vu BAZAR

i —_—

| | ¥ 20 COURANT, A 5 HEURES p. m.. SF.

A
pour Péglise du Côtrau St-Louis, actucilement

en construction. Afin te donner à tous la facitité

de contribuer cn quelque chose à la bonne œuvre,

 

à If même heure, jusqu'au suvedi, 25 evurant,

inclusivement. (Entrée gratis.)

we ¢ F. T. LAHAYE Pire. 8V,
A. G. DUHAUTPtre, 8. V,

H1 sept.
97

AVIS PUBLIC

NST par le présent DONNE qu'à compterde

ce Jour, 5 SOCIETE DE NAVIGATION

entre St Jean et Manuéal, ne sera nullement

responsable Waucune DETTE contraciée en son

nom sans un Ordre pur Écrit et signé var le Pré-

sident ou par le Secictairu-trésorier de la dite
Compagnie.

 

 

Par ordre,
‘ 11. FT. FOGRDLS,

Eeciét."trés. St, Jean, 4 août 155$,

jrustit 5

Mag

£ Macrasins et

1

] ESSOUMISSIONS FOUR LA GONSEREC- | o

écifleations depurs T4
64 heures de N “

!

!

 

le BAZAR continura de s’ouvrir tous les jours,

 

Corporation de Montréal.

AVIS PUBLIC.

A VIS EsT PAR LE PRESENT DONNÉE
J à tous Propriétaires eù Ocenpunts de tou-
tes Maisons, Magasins et Bâtiments dans les di
féreutes Rues, Itoelles et Sections de rues, daus
cette Cité, énumérées et mentionnées dus la
Liste ou Cédule ci-jointe, que fa Corporation de

île Cité de Montréal est maintenant quê-
epprovrsonner d'eatt toutes el.
asins et Dätinients; ot de plus
whion sera el coutinaera i Cas

jour, d'être purée et prés
spprovisionner Penn toutes

   

  

  
les Maiser
que là dite Cor
vendre, a patie d

VENTE POUR CLORE UNE CONSIGNATION ae Aaronoses et Battarents, comme!

  

  

  

  

   

 

ta dite Corporation de cette dite Cite
Granta
dary à

et Bâtiments, [es Propriéiaite + Oe-

: toutes tel Mitisoe 5    

  
Cu

Fdtrocets sont de plus qar le prés
veisels notés qu'en cerformité des (ere. ot

ian du Réglement du Conseil de cette
ate Cité, No, DU Lait et passé Le Quatorzicire
tour de Dé ide detreer, savoir : en l'année
de Notre Heigeear ESST, de tarif des loux et]
charges cable dons et pale it Reglemen?, pour;
l'approviiopaetient dean aus dites Masson,

nents dans cette Cité, se
HER NOVEMBRE mam

 

   
  

  

   

 

  pater du Bl
PROCHAN, mi en fice el payable par tous

mis, MaguProparétaires of Oceupoats de Ma
dns ot Bâtiments dans les dites dilte
Ruciles et Sections de Rues dans €
énumérées et micrsronnées duens la dite Liste où
védule, d'apues Tes termes et dispositions did

waxygnelles dites Maisons, Me
sims el Li es, la lite Corporation esl mitdnte
nant el continuera d'etre prête et préparéele
à partir du PREMIER jour de NOVEMBR
prochain, de FOURNIR L'EAU et les di
liopniétaires et ovenjants sont de plus par ie
présent notifiés, qu’en conforusité des termes et
di-positons du dit 164lement, Le lit Tan de

taux et charges sera, dans fous les cas, par ©:

   

 

Regloment

 

  
   

   

  

        
  

 

  

  

it, soit qu'ils retusent ou qu’i
d’approvi

couselileat ;

 

recevoir les tuyaux

(Par ordrv)
J. P. SEXTON,

Groflier de Ja Cité.
Buseau du Greffier de la Cité, |

 

Hôte!-de-Ville,
Montréal, & septembre 1858,

 

LISTE OÙ CEDULE DES RUES, ET
ILUELLES OÙ ON À LOSÉ LES

TUYAUX LE L'EAU.
 

 

ite dee Comrnisoaire — Dans toute sa longueur
«du Chanp-de-Mars do
st, Claucte do

Wellingten <de la rue Anne à la rue
MeCord

«du Roi--Daus toute sa longueur
de la Reine do
Nazareth do

= des Jujés do
«St, Chs. Borromée
« Mignonne--de lu rue St, Urbain à ta sue

St Denis
6e Vitiée—Dans toute ra longueur
a

  

St, Domingue do
“St, Constant do

| ‘des Allemands du
1 + EL, Bonavetitute do
14 de Peau—de La vas des Cotmmissultes
! van Basclay

# Peithuis-—lAns toule sa longueur

Po 1
isttauon

«#  Dorehester do do
«  Campeau-~Dans toute sa longniur

 

Lu

rue Legautheucie
«€ Anhetrst—Duns toute sa tpngueur
$ Wolfe-—de !n rue Lag

  

|
|

|
|

antenant plôte el prepuuée comme suse
“pprovisionner ean es dites Maison, : PRIX TRES REDUITS.

   

ontement
la Muson de la Trinité de Montréal, jusqu’à {d’eau dans leurs dites Muisous, Magasins où Bà-,

timents. |

auchetière à la rue

et de façon & satisfure les Négoctants et le Pas
bis, que n'ont pas jusqu'ici jour des avantages de
in EI lithographique, réunissant Ja beauté
dela gravtire à un bo # resque ég
celui des presses àpt presque égale à

Cartes, Plans, Têtes de Pancartes, Diplomes
Bitlets, Billets de Consignation.d'l-mbarquement,

   

Facta res, Cartes d'Ailaites, d'Hôtel, de Chetnins
de ler, etes, ele, seront exécutés rapidement et

 

en évitant les frais consilérables nécessités par
les annonces,
Qu peut done maintenant se procurerces objets

sans euCOurtr les grosses dépenses auxquelles obli-
ze le travail fait à l'étranger, et saus perte de
terups, en s'adressant à

W. A. LITTLE,
255, Rue Notre-Dame,

Montréal.

4 PAS DE CREDIT,
16 août. 83

flagasin de Patisserie
EN GROS ET EN DÉTAIL,

J. M. ANTHONY,
33, Grando rue St. Jacques.

 

 
| PEUSSIGNE est prêt n recevoir fous Ordres

1 pony Repus de Noces, Bals ef Sonpers, et a
toujours en mains les preusiers PFroils de la Sais
sony aves Plat et € à toute henre de la jour-
née. Ciome d la Gluee, et Soda Water avec les
Sirops les plus déficieoux.

  

 

Che n sera fermé tous les Vendredis
Septhoures, el sets ouvert le Semedi à la même

 

hetre,

Tous Oidres pour les Vertredis et Samedis
soirs doivent être donuéa la veille.

12 quan.

i. J. FLANDERS,
ARTISTE l'HOTOGRATHE ET AMBROTYPE,

ue Notre-Bzime,
Coin de lu rue Saint Jeun-Baptisie,

MONTRLAL.

PH YPOGRAPIHES, l'a ss, Maisons pu-
10 ligues et privées, ele, Ambrotypes des
sonnes malades où anaptes, pris à leurs demeu-

Les, Copies de statuaire el gravure,
Des er Pants sat pris, par le bean temps, dana

Fintervelle done à trois secondes. Le public ect
incité d'renir examiner Écimens,

lè avril,

aa—U{)

 

 

  

 

  
   us sp

au-—37
 

BREVET D'INVENTION
+ PE 11 ANS, altenu par

| J. P.CRAILG,
; Pony le nouveau svatème de
| pom mm rare Dp SCN AOIIIEEE

; PREMIER PRIX A L’EXPOSITION DE 1857.

 

Port ordre seit 1ecu pour FORTE-PIANO,
ORGUEde SALON et HARMONIUM, à dus

HP, CRAIG,
82, Rue Craig, Montréal.

an—120

Monuments, Tombes
ET

PIERRES TUMULAIRES
EN

MARBRE ITALIEN ET AMERICAIN
PPapres des dessins originaux et les meilleurs
plans des cimetières de New-York, Philadelphie
el antics,

$ janv.

—AUSSE—

GZ ep EXC TOM CR CWS WO BI aay

En Marbre Malien et Américain simples ou
“seulptées: 

Cheminée en Marbre Mation pour $25.
Chemiinée en Marbre sculpté pour $15 et au-

| dessus.

Ou trouvera et pourra examiner à cet établis-
sement de 20 à 30 CHEMINBES finies,

COIN DES RUES CRAIG ET ST. PIERRE,
MONTREAL.

; [a yable davance var tingestres, des PRE: Le ,

i EMTERS jours de MAL, AOÛT XOVEMBREef | JAM Es MAVOR,
{FEVRIER de chaque année; et te dit Tarit dei PAUL CEREDO,
lrore et charges sera wnsi din et payable, à purr ; Sculpteur.
| © jour de Novembre procluin, par | 22 mai. aa—39

1, | tous les dits Propriétaires et occupants, tenu « TT ce Rep

Fosse) § :t d'icelui, d’après les terines du dit Rè-" SA M © Ne. WARREN,

FACTEUR D'ORGUES,

Nos. 18 et 20, Ruo St. Joseph,
(Coin du ta Rue St Heyl)

MONTIREAI:
 

| F Soussiqué ayant ft agrandi et amélioré
{ 4 son vaste Etablissement, est maintenant prêt
à constrtliie sur commande les

t
F Fo I 2BORGUES D’ECLISÉ

{ DE TuUTES DIMENSIONS,
«Avant introduit plusie perfectionnements très
estimés par les gens de Part, il à assurance que
ses Instriments soufiendront favorablement la

: compitaison avec ceux de tout autre Facteur.
Pari ses purfectionnements se trouve

L'Ectayve accouplee Brevete
| qui double tontes les notes de Prristrament et la
{TUBA introduite pour la première fois dans les
ORGQGUES d'EGLISE. C’est Une puissunte Sous-
basse arrêt qui donne beaucoup de volume à

| PInstrament Ainsi que

 TARMONIUMS D'EGLISE,
’ AVEC 9 ET 11 KEGISTRES,

;__ORGUES de SALON, MELODEONS et PIA-
LNOS Lotijotrs en mains,

ORGUES de SECONDE MAIN à vendre à
“has pux au COMPTANT.
| SAMUEL R. WARREN.

20 juillet, er -
{ — vo.

 

creed retUL J MARTINEAY,
1 Ninerte Fonsà 14 FERDLANTIER, PLONBIER, COUTHEUR

(Récemment arrivé de New-York,)

ENTREPREND ET CONSTRUIT DES
Craig ;

Cs na FOURNAISES A AIR CHAUD,
i Beawdiy-—de 1x rue Nupoléon à la rue ET DES

ni te GRILLES AMERICAINES,
&  RNapoléon-— Danstoute sa longueur

Ste. Catherine-—de la rueVisitation à la sue
Panel

« Panet—de la rue Ste. Catherine à la rue
Lagauchetières

| fi septembre 1308,

i UNION CATHOLIQUE,
FES MEMBRES Dis L'UNION CATHO-

vont priés de s'assembler DIMAN-
19 Septembre, à une house et

; LI TIQUE
[CHE prochain,
{demic de apa
tévatot, i ec

{Par opie]
   

 

 multi, dons la salle ordimaire À
«Ste, Mails.

R. BOUCHER,
Secrétaire.

 

 

Le

AINSI QUE

REGISTRES, VENTILATEURS
\. MARTINKAU invite spécialement les
M. Entrepreneurs et Constructeurs à visiter
sou Etablissement, avant de conclure aucun are
rangemens ailleurs.

 

 

ENTREPRISES promptemout EXECUTEES.
 

<|No. 30, Grande Rue St. Jacques,
“ MONTREAL.

17 juin, aa—62 



LE PAYS.

 

18 Sep

 

tembre1858
 FaenT -

 

ATELIERS DIVERS

EEE

ATELIERS DE CARCSSERIE
DE MONTIEL,

288, Rue Ste.
Pris de be Grate J

   

 

Catherine, 258,
AP IE RE oo

| AVIS DIVERS |
DEMINAGEMEPTT.

| Da DEMÊNAGE
elec ape

co Noo Un Nanas

: pried cisdevent
“de Dr, bien,
etev interest d

Ve, ete, 4 dae
pans bas pov,
UHLA

Jor

  

   

PC 1 ‘ 10

T.ST.CEARLES, CRAICTE |
TOUTES SONT iDs fac SGOISTÉ

VOITURES ET BUGGIES (1 wo gino
Fabiignés sue cannes te,

A l’Etablissemont ci-dossus.

JAR RAPPONRT ta raté des OUVRA
GES, MODES.

  

    
Ville, vusque ire

ePIX et FONCIA

  

  

st vous hs pes |

BARIL COUT
Ciontehenr de

ou 06! FEED he
te UL de Jmilei couvens,
Bes ercnt confites pas tes

rutss à teurs quopre compte, ant sont duernent au!

Lu +
1 ¢

eon te PB
Co i   

 

corcepfeeeet

!
some à

 

LEUR, de Fabrivar tas wie qu'en aura toute Dtorsés à collecrer toute dettes dues à Ponetengre |
tistaction. ; ; ; Cosel hy pidégont tous voiles connaetfes
Hate quasentérenent Faiîtention sur he pt vie t

MAGNIFIQEH SY NAY Pals DOURLES guid HEBARD pr Cl. ;
a récemmest notes Por ai - “vue des ne Mer tech, 15 pullet ee =4

;
   

Les REPA Pang prontotes
Sede Arne

pectueus tent les cote gt
Monto, aun, ci

  

  

      Sent
 ire

Heabler leur Maron.
 

(Cor M.

Podtes gftnites, des

POUL2e

eT

Tea 

 

  
Uhenueur 'iniornter le quite qu'un

 

À ecomimerant Lone ne Genel

Fi fires, a la pion ineo,

97, AUE ST, CHARLES
Les souvsign”s tiendront un

MEUBLES que an pont ; He Loren
Aled ead cuter aver vod e né ation le nle
court détar, tout orêre qu'on voudra bon fou

; Hs ferment en nai !

  

tusiis tone 1e
Aang

 

5 foufes sortes th

   

“etre, Ou desserte À

‘ £
Important pour ceux qui venlent i

>

!

DNASE

RNARICIGS

2 SO SNRE0 TEESTPES MTTEES
a
if

  
  

 

 

  

    

   

i THORHTSe

AN PREVHENT te quiblie de ne pas if
; acheter on péuoeter les abbas à

PRE Iva ies de conte Le sided ar
l'en le ont été nieteur pro de

fr etn,
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{bons articles, an plus modique profit po--it4
| Voyez exaudner les produits ol vans serez sa-
Pistons!

 

     
 

M.C, MULLARKEY.

Up degrarde vont ouvriersnes plus habiles
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BEAU CAFÉ
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KPICERIES.

mier Prix.

fà VONNEAEX FROMAGE DE LA COM-
UY) pagnie du ST, LAURENT.

A vendre par
M.A. BUCK,

306, Rue St Pad,

avoit, “mat de BUFFLE, pour l’année actuelle, par la COM-
PAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, compusé

.
2) 0 beftes ORANG Un Envol de 270 Lnlles

 

 Venant d'être peurs et à vendie par
M, A. BUCK,

306, [ue St: Paul,
fuiév, Jus

EPICERIES, SIROPS, SUCRES, ETC,

VENDRE—LONSIROP DE LA BAL-
A BADE,

Sucre fin de Porto Rico,
Saction (North Shore) en barils
tute bale de lonp warm,

LANE, STEPHENS wr Cre.
7 « ptembre, um—v5

MELASSES !

\TÉLASSE EPAISSE DE CASSONNADE
M douce, en tonnes et lieigons,

 

x vendre pur
RAF er MITCIHEL,

No. 06, line st Priu.cois-Xavier,  

A reat,

AVIS,
FES cous-Agnés ont Phonneur de prévenir leurs

4 anis et de publie eu général qu'ils tennent
“et tiendront tojours dans leurs Magasins les
Dinealteurs articles possibles,

Les personnes qui désirent épargner 20 pour
cent dats leurs empleltes, devront s'adresser à
PEXNTREFOT PEPICERIES of LIQUEURS
Cele St LAURENT,

AUSSI:

Fontes soites de marques d'eau-de-vie, depuis
25 Gad jusqu'à Ts, 15s, el 205-—Giu, bs 01 Ts 6

—Whbickey, 2s 3d et As 6d—Poit et Nerés, de
Ted, Hs, 124 Gil, et 20s—Dorter de Londres et
de Montréal, vie, ete.

VENTES EN GROS ET EH DETAIL,
No. 55, Grande Rue St. Laurent,

Les Mayeteudises serout portées dars toutes
les querties de ta ville et eompaquetées avec soin
pour ba camipagtie,

MORROW xr

 

PERRY.
12 nin. ftn— Go

REONYED, GESES & CHR.
Marchands de Thé cf Café

27, GRANDE RUE ST. JACQUES
| JUOURNISSENT les Faraiiles, Hôtels, Maisons

Frusson de THE et CAFE PUR au
tete prix que l’on paie les qualités ordinaires,

Evilant ue fausse apparence de bon marché
d'un côté et te (vagalice des taux du crédit de
latutie, le <ystème et te but de UEtablissement de

LA GRANDE RUE ST. JACQUES, NO. 27,

Est de fournir aux acheteurs aus

ite

 

  

  fa Eehd? LER CATERERS]

De la nicilleure qualité eu faisant de très petits
profits.

War la commodité des familles qui achètent
deux livres de the el au-desus, nous avons Ces

enveloppes de plomb qui renferment deux, Lois,

Prix ue et 255 Rne Sr Paul, Je suis déterniiné à ne | GQUatre {5x tivres de thé et des paquets origi-
npaux dé T1 et au-dessus. Café pur renfeuné
dans des bones expres coutenaul une livre, trois
livres et sept.

PRIX DU THE NOIR.

Fox Congou fort oan, D5 0d
teuit Pekoe parfameé RANT
Basu Souehong ooo . 24 Gd recommandé,

Peloe orange bon et furt, 2s Gltrès supérieur
recomuitanté

   

Beau Souchong pualumé o.oo 3s 0d reconnnamié,
jon el fort Congo Oolong. 2s 0d do
Bei de do . 2s Gil do

ésieur in ce cous Od Chest nn The
Les supérieur.

DU THE VERT.
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CATE.

Not aiticte d'usage domestique n’est aussi al-
Le blé drarié. les pois rt raci-

: :s terres sont mêlés au café mou-
ous en rédaire le coût et ajouter une couleur

prie gomibes à la liqueur. Nous truvnirons nos
pirtiques de cufé naturel et pur, de la meilleure
redid aux prix suivants:

   

 

 JAVA... Ts. (4, par lh,
JAMAIQU ts, 34. par ib.
MOCHA.....- fs. td, par lb.

Les personnes qui visitent Montréal peuvent
réduire corsidérablement Tours dépenses de voya=
ven arhetaut leur thé et calé au No. 27, grande
tac St daeques, dans Ta partie Ja plus centrale des
illaires de fa ville de Montréal.

I. GEE ET Cr.
Marchands de Thé et Café,

nat 27 Grande rue St, Jacques.

vo TNT
I. Ii. MORIN,

UZ, Bue des Gommissaires,
Tés-d-vis die Marché Ste. Anne,

OFFRE EN VENTE =

Succe Blune en pain et Vitres
écrasé Pointe

Sizop en quart Alan
The, assortment ordi- Cassonade Brune

tante Mélasse
Huile de Loup Marin Café vert, grillé, moulu

trés pâle Huile d'Olive
Sel en Sac Poivre
Mnscades Cannelle
M de Marinades

Fabia en Fenille, manu-\ maigre de Malt
facturé, pressé et en Indigo

Mine de Plon

 

 

Sabre

Virnière de Vin Blane Mhamettes
Areansen Mastique

; Aunsdon Cirage

Dalats Canperose

t — UES—

lande. Vie pale et foncée rn bouteille of en hap-
| Tijue
fGenidvre en caisse, quart où barrique
Whiskeyv de Molson

: Van de Port. de Bourgogne st de Farragone

y Vin de Malvoisie, trés sopérienr
s Vhickes lecessais

 

Cou
Abs nthe Spizen
Ve mm
Liquevrs Françaises

st beaucoup d'antres Acticles,
25 juin.

 

A VENDRE.
SUCRE MOSCOUADE

RU ELASSES MOSCOUADES

| Do RAFINEES

SIROP DORE

Do de PORTO RICO

HARENGS FUMES de HALIFAX
BUHLE de LOUT MARIN, PALEet BRUNE
HUILE de MORUX de GASPE

MOBUE de GASPE pour la TABLE.

D. VASS,
Agent en Commission, 

aa-—58

Fromago qui a remporte le pre-|

|

 

TONNES POMMES SECHES— |i

È

!

|
1 ~ =,20d to Grand Marché

Lente 2s 04 | Av
Le ot hot . 25 64 recomnandé. Ne. 128, Eèuec Notre-Dame.
Padraic . 2s 80 do , —_—
Do tres beau. 2020002 35d do ! 1,5 Sonsignés en remereiant leurs pratignes et

Poudre fiyson 1... . 2s 6d de le public en général, ont le plaisir de lintur-
Pointe fe to ter de nouveau qu’ils sont en étât de servir raieux
Poudre hu, quaitté sup... do Lone par le passé tons ceux qui voudrent bien vi-

9, Bne Guitlanme {libérales

MAR( MILAN DISES. _

“ Compagnie |

BAIE D’HUDSON.

ROBES DE BUFFLES POUR 1858,

| LL SOUSSIGNE AYANT OBTENU LA
À disposition de toute Pimportation de ROBES

ET
Un Envot de 29 Balles,

Ofirira le plus gros envoi à
L'ENCAN PUBLIÉ,

Dans les paquets onginanx

JEUDI, 7 OCTO IS 185K

A UNEheure de l'aprés-mnidi, !

| Les conditions seront semblables à celles pres-
{etites para compagnie de la Baie d'Huson, sa-j
voir, les robes serout prises comune elles se 1rou-

| veront sans réclamation possible pour les désauts|
“elles conditions dde paiement pour les acquéreurs !
| pour plus de LE0UO, tn quait curaptant, un quart]

(i Tris mois, un quait à six mois, ef wn quart aj
neufmois, avee addition de l’intétét et en four-

nissiont des billets à la satisfaction du vendeur,
Pour les achats à un petit montant, on fera

{ connaître les conditions le jourde [a vente et dans
itous les cas, l’acquéseur aura à payer le droit
Wenean, -

Le plus petit envoi est en mêtne temps inis en
vente par contsat privé.
Ces robes venant des prairivs du noid sont de

bien meilleure qualité que celles qui viennent
des latitles plus méridionales,

JOHN DOUGALL,
Marchand en commission,

253, rue St.Paul.
k-—{s

 (LE
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Montréal, [1 sept. 1858. ;

TURCEGN
es fs -à © €     

MÉDECINES.
DÉLICIEUX ! DÉLICIEUX ! DÉLICIEUX!
DELICIEUX ! DEÉLICIEUX ! DELICIEUX !
DELICIEUX ! DELICIEUX ! DELICIEUX !!

Innocent ! Innocent ! Innocent !
Ineocent ! Innocent ! Innocent !
Innocent ! Innocent ! Innocent !

PUISSANT ! TPUISSANT ! PUISSANT !
PUISSANT ! PUISSANT ! PUISSANT !
FUISSANT ! PUISSANT ! PUISSANT !

Les Pastilles Vermifuges de Fellows?
Les Pastilles Vermifuges de Fellows !
Les Pastilles Vermifages de Fellows §

POSITIVEMENT POINT DE MERCURE.
POSITIVEMENT POINT DE MERCURE.
POSITIVEMENT POINT DE MERCURE.

Pas de drogue rninerale.
Pay de drogue minérale,
Pus de dhogue minérale.

VENDU PAIt TOUS LES DROGUISTES.
; VENDU PAIL TOUS LES DROGUISTES ‘
VENDU PAIL TOUS LES DROGUISTEÉS.

VENDU PAR TOUS
VENDE PAR TOUS
VENDU PAR TOUS

Les Marchands de In Cumpagne.
Les Marchands de In Campagne.
Les Mavchands de bn Chnipagne.

WFPour plus de détails concernant ces pastil-
les, voyez Pannonce aprés que vous aurez lu l’ar- ‘
ticle que contient ce journal.

AVIS.
E SOUSSIGNE A L'HONNEUR D'INFOR-
mer le Public en général qu’il a OUVERT

le MAGANIN No, 68, Grande Rue St, Jacques,
jadis oceupé par Jons Brnxs, Eer, avec un
Nouveau Fonds complet de DROGUES, Produits
Chitniques Anglais, Partumenies, Médecines bre-
vetées ; et, par huit années d’expérience Medi-
cal Hall, et une stricle attention à ses affaires, il
espère mériter une part du patronage public,

A. McPHERSON.
On donnera une attention particulière aux af-

faires du Dispeusaire,
9 sept.
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Eau de Cologne.

1 SOUSSIGNE, AYANT TRAVAILLE
pendant plusieters années dans les principales

Manufaetures d'EAU DIE COLOGNE d’Alle-
magne, offie en vente une RECETTE pourfaire
cette Bau, supérieure à celle de Farina, et ne
coûtant au fabricant que $1.50 le gallon. 

i
M
.
D
O
Y
O
R
N

L
Y
V
N
O
W

 

 
ERE Dr

| ESIRENT attiver Pattention de leurs amis!
et du public en général sur fear Mugnitis |

que Assortimeni de i
|

Nf ay I 2 =
MARCHANDISES ROUVELLES,
pr ont de plus le plaisir de leur annoncer que!
tous les départements sont au complet, et qu’ils
put OUVERT DEUN NOUVEAUX DEPAR-;
TEMENTS pour la confection de }

VETEMENTS POUR DAMES à MESSIEURS

 

Pourlesquels le 3e étage de la maison est main
tenant occupé, et exécnieront toute commande|
qu’on voudra bien leur confier à 25 pour cent
MEILLEUR MARCHÉque tout autre Etablis-
seipent el pessontie ne
elle n’est pleineimeut sutisfuite, |

Toute marchandise marquée en.
chiffre
REET UN SEUL PRIX.

DOYON, TURGEON ET MONAT.

MAISON CANADIENNE
138, RUE NOTRE-DAME,

ENSEIGNE DU PAVILLOW TRICOLORE.
2 juillet,

   

 

 
aa—67

|
MARCHANDISES

  

{xiter leur maison—leur position leur permettant
aujoud'hni drach ter des inarelandises vendues
à de grande sacvifie et d'en donner Pavantage
aux acheteurs qui les visiteront, en vendant ees
marchandises à PETIT PROPIT,

| Cet assortiment est composé de

Lx 2. =MARCHANDISES
DE GOUT ET D'ETAPE,

TELS QUE

Polkas Hoire Antique Toile 4 Drap
Châles Crêpe Canton Damas et Moire

   

 

Do Satin Noir Drap
| Patrons Robe Cusitoir
{Foie Glace Noire Tweed
{ Mousseline de Laine Etofle pour Soutanes

vs tenu de les prendre si:

Prix de la liccette, SL.
J, GRAATZER,

No. 17, Rue Dorchester, Montréal.
9 sept. am—96

 
Nouvellemeut reeu de New-York

par le M. 61, Brett,

1 0 BARILS PLATRE CALCINE,
50 do Résine,

25 do Goudron,
de “T'hérébentine en esprit,

25 T'onneaux de bois de Campêche,
À vendre par

LYMANS, SAVAGE et CIE.
87

  

 

11 sept, 1S38,
  

Î FES CHAINES HYDRO-ELECTRIQUES de
4 PULVEUMACHER, pour Rhumalismes,

Névralgie, ele, sont sans prix pour toutes los
souffrances de Rhumatisme et affections nerveu-
ses en provenant, cela a été prouvé dans les cus
où tous les autres remèdes avaient échoué, un

| soulagement tlumédiat el mème une cure per-
manette.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,

 

F FILE A BRULER SUPERIEURF—
A vendre par
LAMPLOUGH er CAMPBELL.
ee ———

UILES À LAMPES COULEESpour l’usage
des Familles. A vendre par

LAMPLOUCH Lr CAMPBELL,
Droguistes, prés du Palais de Justice.

aa

I

12 août.
 

FONTAINE
EN VENTE.

SODA WATER
Dans le meilleur état de perfection, d’une

FONTAINE EN ARGENT DE NICHOLS,
AVEC DÉLIC JEUX SIROPS,

Chez
S.J. LYMAN rr CIE,

Place d’ Arthes.
ler juin. aa—16

MEDICAL HALL.
ON VIENT de RECEV

 

 

‘OLR un assortimnte
considérabie et bien choisi de BROSSES
Brosses à Cheveux
Brosses à Cheveux Trichosaron
Brosses peur les Mains
Brosses à Dents
Brosses,pour la Barbe, pour nécessaire de

voyage
—ET—

Belles Eponges Turques
lpousrs de Bain
Serviettes T'uques, etc.

JOHNSTON BEERS er CIE:

 

MEDICAL HALL.

TROPS CHOISIS (en bouteille ou galon) com-;__ Française Patrons vestes cis th
Rubans Caleçons ! k Pot Ce Poire
Crôpe Noir Chemises | “itron ire
Taile Fine Gingembre Fraise

J ; ; : Sarsepareil VanilleAinsi que tout ce qui concerne cette ligne, tro Sarsepa.
| ! ane, trop Framboises Ananaslors & énunierer.

i Po Bo =Un escompte sera accordé aux mar-
| chauds de la Cainpagne pour ARGENT COMP-
TANT.

BRAULT ur DORVAL,
12%, Rue Notre-Dame,

aa—-18  
Chemises!
Chemises!

Chemises!

=
s
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Fonds de bangneroute de

CHEMISES

D. & J, MACDONALDS,
Maintenar.l en vente à 20 par cent

au-dessous des prix de la Manufacture,
au

MAGASIN en GROS de CHEMISES,

|
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119, Rue Notre-Dame,

FREDERICK GROSS,
fus

"
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19 jai

A TELLIER
(IMPORTATELR & MARCHAND EX GROS

158, Rue St. Paul,
NOUVELLE BATISSE DE M, VIC. HUDON,

L'HONNEUR d'INFORMER Messirurs les
Marchands de la Campagne que le nouveau

Magasin qui a remplacé son ancien Ktablisse-
ment élant terminé, il vient d'y onvrir son conr
tnerce de MARCHANDISES SECHES EN
GROS. Les premiers arrivages par le Fleuvele
mettront à même d’oifrir aux personnes qui vou-
dront fur accorder, amsi qu’ celles qui lui cons
tanneront leur confianee, un assortiment complet
dEFFETS NOUVEAUX, dans le dormer goût,
et à des conditions, comte par le passé, des plus

Pêches, etc.

—AINST QUE—

Un excellent article de Vinaigre de Framboise
en bouteilles d’une chopine, et d’une pinte,

JOHNSTON BEERS ET CIF.
atÀ juin
 

oaor

ASSURANCES

GRANDE
COMPAGNIE D’ASSURANCE,

OCCIDENTALE ET DE CREDIT,
pe

PHILADELPHIE.

CAPITAL, $500,000:

BUREAU :—No. 11, RUE LEMOINE,

” E SOUSSIGNE, AGENT POUR LA COM-
, pugnieé sus-nommiée, est préparé pour rece-
| Voir les soumissions el accorder les polices, et il
{ à Phonneur de référer à l’extrait suivant d’une
| lettre des Controleurs de New-York, quant a la
j respectabilité et la position de la Compagnie.

A. CUVILLIER.

 

Moutréal, 3a t 1858,

TRÔLEURS,
ALBANY, 18 Février 1858.

C. C. LaTunop, écuier,

Mon cher Monsieur,

Nous avons regu le rapport de M, Chatfield.
Il est complet et satisfaisant. Il place votre
compagnie sur un pied tres favorable et satisfai-
sant, C’est justement ce dont Vous avez besoin.
Je suis enchanté du résultat, car je suis un peu
intéressé à Votre prospérité.

J'ai, aujourdhui, expédié, par la malle, les
papiers nécessaires à M. Gregory, de New-York.
J'espère que vous aurez uue bonne et fructueuse
année.

Respectueusemeat à vous,
(sigué,) R.CHAMBERLAIN,

bin—9y Département des assurances,

Erar pk New-York, BUREAUX DES i

Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LAVIE,

 

re ” a) ... - ‘00 53S LSYSRSUeL ST LONSRES,
 

Capital—2,000,000 sterling.

Etablie on 1836—Incorporec par Actes spociaux
du Parlement.
 

BUREAUX:
1, rue Dale, Liverpool; 20et 21, rue Poultry,
Loudyes; G1, vue King, Manchester; 56, roe
Wall, New-York ; Place d’Armes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney; et rue Elizabeth
Sud, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thotnas Bernard Birch, Baronet,
Adam Hodgson, éeuyer,
Samuel Heury Thompson, écuyer.

DIRECTEURS À LIVERPOOL:
Thomas Brockiebank, éenyer, Président,

J.C. Ewait, écuyer, M.P., F. Haywood, écuyer,
Vice-Présideuts,

Secrétaire—SwINToN BOULT, écuyer,
Et «lix-sept autres Dirceteurs,

DIRECTEURS à LONDRES:

Matthew Forster, écuyer, Président,
George Frederick Young, écr, Vice-Président,

Et neufautres.

BRANCHE DU CANADA.
Bureau—PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, écr., Henry Starues, écr.,
Janes Mitchell, éer., Robert 8. I'ylee, éer

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.
George F. C. Smith, Assistant-secrét. résident,

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionnai.

} res nonlimitée. Tons les Directeurs doivent être
| propriétaires dans la Compagnie. Le Capital est

 
 
8

de £2,000,000, divisé en 160,000 parts de £20
i chaque, 91.211 desquels sont entre les wains des
| propriétaires 4 £2 pur put
oI peut dure utile pour les propriétaires de
connaitre les additions qui ont é1é faites aux di-

  
"vers fonds, et par là savoir l’étendue de progrès
fait durant l’année :

1836. Augm. en 1857.
£ s. «. £ s. dd

Le capital 175,008 0 O0 1R8.122 © 0
! Fonds de réserve.180,262 10 0 214,616 #1 1]
i Réserve — Assu-

rance sur la vie.339,450 5 10
! Réassurance, dé-
i part, du feu... .125,653 G 5

 

 

531,269 13 10

153721 4 0

31,085,029 9 9
 |

LX20,574 2

 

 

 

SWINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
; CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
reau de la Branche du Canada, Place d’Armes

Poe J. H. MAITLAND, Sre. résident

COMPAGNIED'ASSURINCE ROYALE
DE

LIVERPOOLET LONDRES.

Capital—£2,000,000 ct un Grand Fonds
de Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU.

ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés

contre les pertes ou doummages per le feu, à des
conditions libérales.

T'outes pertes justes promptement réglées, sans
déduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

cvtte Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
relé aux assurés.

11 n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par crite compagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer jeur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices,

‘Faux de Primes favorables.
 

ASSURANCES
CANADA LIFE ASSUGANCE COMPANY,

EFABLIE EN 1847.

….. L290,600
130,000

 

 

CAPITAL BOUSCRIT.. .
COUVERTE EN GARANTIES. .

Revenu anmel (angmentant) au-delà de 30,000.
 

Bureau Principal, Hamilton.
 

Buroau Local des Directeurs, Montreal.
A. Crank, Kcr,
JB. GREENSIIELDS, Ecr,,
J. Law, Ecr.,
D, L, MeDoucarr, Eer.,
LE SECRETAIRE DES COMM. DU HAVRE.
GILLESPIE, MOFFATT ET COMPAGNIE,
Law, YounG ET COMPAGNIE,
Bourse.

IETTE INSTITUTION a maintenant atteint
sa dixième année d’existence. Un examen

tes Rapports de ses procédés, impritnés annuel-
lement et distribués au public justifiera pleine-
ment l'assertion qu'à tous égards et principale-
ment au point de vue de la sécurité, des garan-
ties et de la direction économique, cette Compa-
gnie peut rivaliser favorablement avec tout éta-
blissement de semblable nature, dans la Grande
Bretagne ouailleurs.
Les traits qui recommandent la Compagnie à

la faveur publique sont :
La mosicité comparative de ses prix qui, né-

anmoins, offrent pour les contingents nue marge
plus large que ceux de toute autre Compagnie
faisant des affaires sur ce Continent.
Lu conversion des fonds en Cunada au faux

d'intérêt le plus élevé.
L'économie dans ia direction et un degré d’at-

 

une Compagnie vraiment coloniale peut arriver.
L'assurance sur la vie a lieu daus toutes ses

branches, - .
. les prix, formules de propositions et autres
détails, ainsi que le dernier Rapport annuel se
tronvent au Bureau € la Compagnie et à la 29 avril, ar-—43

Bourse.
W. P. PICKERING, Directeur.

8 sept. 98

tention aux besoins coloniaux, degré auquel seule!

Une grande réputation de prudence ct de juge-
ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

‘Trente jours de grâce acrordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, vt pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assnré,

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année sor la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt À quarante ane, 80
par cent sur la prime, La prochainedivision des
profits en 1860).
Etampes et Polices données gratuitement.
‘Fous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale—W. E, Scort, M.D,

H. L. ROUTH, Agent.
aa—32

 

8 avril.

COMPAGNIED'ASSURANCECONTRELEFEU
bi EQUITABLE.”

BUREAU PRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

DIRECTEURS LOCAUX A MONTREAL:

BurEav—la Bourse,

WiLLiam Lun, Ecr. Président.
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes, Kcr.
John Frothingham, Ecr.}). G. Mackenzie, Ecr.
Alfred LaRocgue Ecr, |Theodure Hart, Ecr.

CHARLES F, TILSTONE. Gérant,
D.D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

 

YE BUREAUassure contre les Pertes ou Dom-
C mages par le Feu toute espèce de bâtisses,
y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ÿ Navi-
res au port ou aux bassins; Bateaux sur les ri-
vidres Navigables et les Canaux, etles effets dont
ils sont chargés; et fonds d'agriculture de (cates
sortes.

! Les pertes s:nt reconnues, sans déduction ou
escompte, ef rég'ées et payées À Montréal, lors-

 
 

_QUINCAILLERIES,
PREMIER PRIX

Machine a Fancher et Moissonner
COMBINÉE.

FE BREVET de MUNNY, avec perfcotiL ment par WALTER A: WOOD. ares
Premiers Prix et 3 Médailles en 1857, Ourofi :ces Machines avec confiance au publie, car lies
sont les plus parfaites qui lent jamais été ineveutees, ; tie
On peut les voir au Magasin de

GEO. HAGAR, Agent,19 juin : 302, Rue St, Paul,
> . gm—38

NOUVELLEMAISON,
ES Soussignés s’empressent d'annoncerà leur.

amis et au publie qu’ils viennent douvri :
au no. 137, rue St. Paul, Un 1nagasin de FEL.
RONNERIE, te

Cette nouvelle société canadienne regolt ae-
tnellement el aura constamment en mains unas
sortiment général do COUTELLERIKE QUIN.
CALLERTY, &e., importé directementdg for.
wingha, Sheffield, d'Allemagne et des Es

nis.
Parleur ponctualité à exécuter les ordres qu’on,

voudra bien leur confier et les prix modérés de
leurs marchandises ils espèrent tnériter une part
du patronage public.

BENOIT ET LETOURNEUX.

EXSEIUNE DB LA GROSSE HAOHE,
214, Rue St. Paul, 214,

Les affaires bien connues du ci-devant

HENRY CARLETON
COMME

MARCHAND DE FER GENERAL
Seront continuées duns les Bâtisses

No. 214, RUE ST. PAUL, No. 214,
PAR

Y. FOOTNEÀ. W.F ;R
SON SUCGESSEUR,

UT reçoit maintenant et a en maine un Fonds
«f, bien choisi de NOUVELLES MARCHAN-
DISES propres aux besoins de toutes les pratis
ques de Pancien Jtablissement, et du public en
général,
M. A. W. F. ayant dirigé les affaires de feu

H. CARLETON, pendant un grand nombre
d'années, à la certituele de pouvoir donner pleine
satisfaction à toutes les anciennes pratiques,

10juillet. 70
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8 mai.

 

 

__CHEMINSDEFER.
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Chemin de Fer du Grand Tronc,

ARRANGEMENT I'ETE.

DISTRICT DE L’OUEST.

ES CONVOIS quitteiont la POINTE ST.
CHARLES comme suit:

* Exprés de jour pour Toronto, et leg

      

 

  

principales Stations, d.......,.. £.30 A. M
Convoi mêlé pour Kingstonct les sta

tions intermédiaires, a ........... 5°30 A.M.
* Convoi du soir de la malle paur To-

ronto et les stations intermédiaires,
À 2.000 Vese scene ce tu ss .....800P. M,

* Ces convois se relient à Toronto avec l’Ex-
près de jour et le Convoi du soir pour la malle,
pour Hamilton, Détroit, Chicago, et toutes lus
places à l’Ouest.

DISTRICT DE L’EST.

Le Bateau Traversier de la Compagnie quit-
tera son Quai commesuit :

l'our Portland et Boston, Convoi Ex-
près, ñ..…….……. env es Cree7.09 A. M,

Pour le Convoi d’accominodemnent, à
Island et les stations intermédiai-
TES, À Le ccass0uue date seen neue 3.00 P, M,

Pour Québec, Convoi Expiés (en cing
henres), À Le cssss ss se ss s0e 0e 0s 4.00 P. M.

* Pour le Convoi Local à Acton, SL
Hyacirthe, St. Hilaire, ete., à... .5.00 P, M.

 

 

 

« Ce Convoia été ajouté pour l’accommode-
ment spécial de ceux qui désirent passer l’Eté à
St. Hilaire, 81. Hyacinthe, ou autres places sur
la route ; et partiront d’Acton à 7.00 a. m., ct
arriveront à Montréal à 9.30 a. m.

IV sera étnis des billets de suison et de retour à
des prix très modérés. Pour toules autres infor-
mations, s’adresser au Bureau du Gérant général,

W. SHANLY,
Ingénieur en Chef et

Gérant général,
22 roai. aa—
 

|NEW-YORK ET BOSTON.

CHEMIN DE FER DE MONTREAL ET
CHAMPLAIN.

NOUVEL ARRANGEMENT.

TPUIS et après LUNDT, le 10 MAT, le va-
peur IRON DUKE quittera son Quai pour ST.

LAMBERTà 2.00 et 6.00 P.M., e1 3.00 et 4.3}
P.M, se reliant avec les Chars pour Rouse’s
Point, et là se reliant avec les vapeurs du Lac
Champlain et les Chemins de Fer Central du
Vermont, et tes Chemins de Fer de Ruthland et
Burlington, pour Burlington, Boston, Saratoga,
Troy, Albany et NewYork, ete.

Les passagers par ie Corvoi de 6,00 ADL,
prennent les Chars à Rouse’s Point, et arrivent à
New-York ou Boston le mêmejour.
Ceux par le Convoi de 3.00 P.M., prennent le

Batean ou les Chars i Rouse’s Point, et errivent
à Boston le lendemain à midi, ei à New-Yok
dans Paprés-midi.
Ceux par le Convoi de 4,30 passent la puit à

Rouse’s Point et arrivent à New-York ou Boston
le lendemain soir.
Un Convoi quitte le Dépôt de la Rue Bona-

venture à 10.00 A.M., se rehant à la Jenetion de
Mooer avec les Convois pour Plattsbmgh, Oe-
densburgh, Pottsdam, Watertown, Buffalo et
l'Ouest. :
KG" Dar celte route les Passagers se rendent

Buflalo en vingt-deux heures. on
11 y aura un Convoi à 5.00 pour la Jonction de

Mooer, Hemmingford et les Stations interme:
diaires, on À

Deretour, un Convoi quittera la Jonction “e
Mooer 4 6.00 AM, et 3.30 P.M.

DIVISION LACHINE.

Lis CoNVOIS QUITTENT

MONTRÉAL: LACHINE:
7.00 A.M. R00 AM.
3.30 9.00 #

10.00 « 11.00 «

Midi, 1.00 PM.
3.30 P.M. ao «
Hut “ al
2.00 “ 7,00 ¢ oudlar

ivée de Lady Sim som,

eeAMERRY,
Secrétaire.

11 mai. na—53_
  

LE PAYS,
roams. FURERARER
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